
Les buts de guerre de l'Italie
L'ÉVÉNEMENT DU JOUR

Au cours de celte guerre, la dip lo-
matie fascis te se montre générale-
ment avare de commentaires et de
renseignements et les discours des
dirigeants italiens sont sensiblement
p lus rares que ceux prononcés p ar
leurs parten aires allemands. C est
pourquoi il f aut  attacher une cer-
taine importance aux déclarations
faites récemment par le comte Ciano
devant la commission des af faires
étrangères du Sénat. Elles jettent
quel que lueur sur les desseins et les
buts de la Péninsule dans la lutte en-
gagée.

De la première partie de ce dis-
cours, il n'y a guère à dire. Elle est
consacrée à définir  le sens de la
guerre menée contre le monde anglo-
saxon, d' une part , contre la Russie
soviéti que, d' autre part. On connaît
à ce prop os la thèse de l'Italie qui
est identique à celle de l 'Allemagne.
Mais , en abordant ensuite le problè-
me 'de l'Europe centrale et celui de
l'Europe balkani que , le comte Ciano
a souligné d'une manière assez élo-
quente sur quoi por tait une grande
part de ses pré occupations à l'heure
actuelle.

Depuis le moment de l'occupation
allemande au centre et au sud-ouest
du continent, on a parlé à diverses
reprises de réorganisation danu-
bienne. Une conférence a même été
convoquée , il y a quel ques mois, à
Vienne , où étaient représentés tous
les Etats que traverse le grand f l eu -
ve, mais dont les résultats n'ont pas
été communiqués à la presse. Autant
qu'on a pu le savoir pourtant , ce
sont des problèmes économiques
avant tout qui ont-été traités et c'était
le gouvernement de Berlin qui pa-
raissait l 'instigateur de la réunion.

L'Italie était-elle pré sente à la con-
férence? N ous ne le savons pas ? Il
n'en reste pas moins que le Danube,
en ce qu'il est aussi un f leuve bal-
kanique, l'intéresse directement. Ses
visées sur la grande péninsule du
sud-est européen ne datent pas d'hier
en e f f e t . L'Italie a pu les satisfaire
à la suite de l'e f fondrement  de la
Yougoslavie et de la défaite de la
Grèce. On se souvient qu'on parla à
ce moment-là d' une sorte de partage
d'influence , dans les Balkans, entre
les deux grandes puissances de l'Axe.
Le discours du comte Ciano est in-
téressant en ce qu'il fai t allusion à
la manière dont l'Italie pense réor-
gan iser la zone qui lui est dévolue.

Le ministre italien des affaires
étrangères a défini  d'abord le rôle
de la Croatie en fonction de celui
que ce pays peut jouer dans le ca-
dre de l'économie fasciste — râle
qui a été précisé par une série d'ac-
cords spéciaux. Les ressources de la
Croatie, en forêts principaleme nt,

sont précieuses p our l'Italie qui est
à même ainsi d'étendre son « espace
vital ». Il est significatif de noter, à
cet égard, que les frontières doua-
nières entre la Croatie et la Dalmatie— annexé e par Rome — ont été abo-
lies. La côte adriatique et son « hin-
terland » forment donc un tout éco-
nomi que dépendant de l'administra-
tion fasciste. •

Ces réalisations se sont avérées
assez faciles , les dirigeants de Zagreb
s 'insp irant , politi quement, des con-
ceptions qui sont celles mêmes des
dirigeants romains. Avec d'autres ré-
g ions résultan t du morcellement de
l'ancien royaume yougoslave, il se
pose d'autres problèmes qu'a abor-
dés aussi le comte Ciano. Le minis-
tre a souligné que le Monténégro ,
ressuscité de ses cendres, jouiru de
plus en plus d' une autonomie rela-
tive dans l'espace vital italien, mais
il a remarqué surtout que l'Albanie,
enrichie de territoires qui la ren-
dront voisine de la Bulgarie et qui
sera ainsi fortement agrandie, aurait,
en l'occurrence, un rôle encore p lus
important à jouer. On dis t ingue là
un trait des préoccupations de la
diplomatie italienne. Celle-ci, en se
servant d' « Etats » qu'elle sait dé-
voués à sa cause, cherche à dimi-
nuer d' autant l 'influence serbe pro-
prement dite pour renforcer ses pro-
pres positions balkaniques.

On attendait enfin du comte Cia-
no qu'il f î t  quelques déclarations
concernant la Grèce. Il s'est borné
à mettre en relief les e f for t s  fai ts ,
selon lui, pour améliorer la situation
alimentaire de ce pags. Ce laconisme
indique sans doute que les milieux
dirigeants de l'Axe n ont pas encore
pris position en ce qui concerne le
sort futur du royaume hellénique. Ce
qu'il faut  retenir en f in  de compte
des quelques paroles du comte Ciano,
c'est que l'Italie se préoccup e ainsi
dès maintenant de mettre en valeur
les avantages qu'elle pense d'ores et
déjà avoir obtenus- dans le sud-est
européen. Ce qui ne l'empêche pas,
on le sait, de faire valoir ses reven-
dications dans une autre direction,
dans celle de la France et pour tout
ce qui a trait au bassin méditerra-
néen.

Mais notons bien que les unes et
les autres de ces revendications,
qu'elles portent sur l'orient ou sur
l'occident, ne pourront avoir chance
de réalisations que si la victoire des
armes sourit f inalement à Rome. Et
c'est pourquoi le gros problème pour
l'Italie reste celui de sa participation
active à la guerre générale, au. côté
de l'alliée germanique et du plus
lointain allie nippon.

René BRAICH_7T.

Brème a été l'objet
de la dernière attaque
nocturne de la R. A. F:

Les péripéties de la guerre aérienne

ainsi que plusieurs points des territoires occupés

LONDRES, 4 (Reuter). — Commu-
niqué du ministère de l'air:

Au cours d'e la nuit dernière, de
mercredi à jeudi , un grand contin-
gent de bombardiers ont attaqué Brè-
me. Le temps favorisa l'attaque et
l'objectif , illuminé au moyen de fu-
sées éclairantes , fut lourdement bom-
bardé.

Les docks de Dieppe furent égale-
ment attaqués et des mines ont été
mouillées dans les eaux ennemies.

Des aérodromes ennemis en Fran-
ce et dans les Pays-Bas ont été at-
taqués pendant la nuit par des appa-
reils du service d'e bombardement et
de chasse.

Comme précédemment signalé , qua-
tre avions ennemis furent intercep-
tés et détruits par nos chasseurs au
cours des attaques précitées. A la sui-
te de toutes ces opérations , dix bom-
bardiers et deux chasseurs sont man-
quants. Un appareil ennemi a été
descendu par un bombardier « Wel-
lington » au cours du raid sur la
Ruhr pendant la nuit  de mardi.

La R.A.F.
sur la France occupée

_ LONDRES, 5 (Reuter ) . — Le minis-
tère de l'air annonce qu 'après avoir
passé la nuit  à attaquer des aérodro-
mes et des avions ennemis et après
avoir appuyé les « commandos », les
chasseurs de la R.A.F. ont poursuivi ,
je udi , leur offensive sur le nord de
la France.

Us ont bombardé la région de
Cherbourg et ont détruit un appareil
ennemi et endommagé plusieurs au-
tres.

Dans l'après-midi , les régions du
Touquet et de Saint-Omcr ont été at-

taquées. Les docks de Boulogne ont
été bombardés dans la soirée. Au-
cun avion ennemi ne fut aperçu au
cours de ces deux dernières opéra-
tions.

D'après Berlin,
les Anglais auraient subi

de lourdes pertes
Du communiqué allemand:
Au cours des combats aériens, qui

se sont déroulés au-dessus de la zone
de la Manche, l'ennemi a perdu, hier,
vingt-quatre appareils. De pu issantes
formations aériennes allemandes ont
bombardé , le 4 juin , la base navale
bri tannique de Poole , sur la côte mé-
ridionale de l'Angleterre.

Pendant la nuit dernière , des avions
britanniques ont survolé la région
et la ville de Brème, jetant surtout
des bombes incendiaires. Les chas-
seurs de nuit et la D.C.A. ont abat-
tu dix bombardiers agresseurs.

Pendant la période du 21 mai au
2 juin , l'aviation britannique a per-
du 318 appareils , dont 41 ont été
abattus par les unités de la marine
de guerre. Pendant la même période,
51 appareils allemands ont été per-
dus au cours des combats contre la
Grande-Bretagne.

SOLDATS AMÉRICAINS EN ANGLETERRE

L'heure du courrier dans un camp de soldats américains en Angleterre.
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N. Heydrich décède
des suites de ses blessures
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Huit jours après l'attentat de Prague

Des détails sur la f açon don t tut attein t
le chei suprême des SS

PRAGUE, 4 (D.N.B.). — Un com-
muniqué officiel annonce que le sup-
pléant du protecteur du Reich pour
la Bohême et la Moravie, chef de la
police de sûreté et des S.D., chef
des groupes de S.S. et général de la
police, Reinhard Heydrich, a suc-
combé, jeud i matin , des suites de l'at-
tentat qui fut commis contre lui.

Des détails sur l'attentat
PRAGUE, 5 (D.N.B.). — Le « Poled-

nis List » publie un article donnant
des détails sur l'attentat perpétré
contre Heydrich.

L'attentat a eu lieu à un tournant.
Comme le chauffeur avait peine à
distinguer la route, il dut rouler très
lentement. C'est à cet endroit que les
auteurs de l'attentat s'étaient postés.
L'un d'eux fut aperçu par le chauf-
feur, tenant un pistolet automatique,
mais l'arme s'enraya. L'individu prit
la fuite. A côté de lui se trouvait un
homme qui lança une bombe. Afin
d'éviter que l'engin ne lui éclate dans
la main , il le lança très rapidement,
de sorte que la bombe n'atteignit que
le côté de l'automobile. Les éclats
jaillirent de toutes parts. Un autre
complice tira alors des coups de feu
avec un pistolet automatique et
s'enfuit.

La carrière du défunt
BERLIN, 4 (D.N.B.). — M. Rein-

hard Heydrich, suppléant du protec-
teur du Reich pour la Bohême et la
Moravie et chef supérieur des grou-
pes SS, qui vient de succomber des
suites de l'attentat commis il y a
quelques jours contre lui, est né le
7 mars 1904, à Halle sur la Saale.
Après ses examens de maturité, il
s'engagea comme aspirant officier de
la marine de guerre. En 1928, il est
promu premier-lieutenant de la ma-
rine; il exerce plus tard la fonction
d'un officier d'information à l'état-
major de l'amirauté de la station na-
vale de la Baltique.

Après avoir quitté le service de la
marine, M. Heydrich adhéra au parti
national-socialiste de Hambourg. Il
entra bientôt dans les groupes SS et
devint chef d'assaut à l'état-major du
chef des SS du Reich, Himmler, à
Munich. Après l'arrivée au pouvoir
du parti national-socialiste. M. Hey-
drich devint , en mars 1933, chef su-
prême et directeur de la division po-
litique de la direction de la police.
Sa nomination au poste de chef de
l'office de la police secrète d'Etat à
Berlin eut lieu en 1934. Deux années
plus tard , M. Heydrich devint mem-
bre du Reichstag et en même temps
conseiller d'Etat prussien.

En sa qualité d'aviateur de chas-
se, Reinhard Heydrich est intervenu
sur plusieurs fronts, il a obtenu les
croix de fer de première et de
deuxième classe, puis les agrafes de
bronze et d'argent pour vols sur le
front.

Depuis le 27 septembre 1941, il oc-
cupait le poste de suppléant du pro-
tecteur du Reich pour la Bohême et
la Moravie.

Commentaires
de la presse allemande

BERLIN, 4 (D.N.B.). — La « Ber-
liner Bôrsenzeitung » écrit au sujet
du décès de M. Heydrich :

« L'Allemagne perd en la person-
ne d'Heydrieh l'un de ces hommes

qui font leurs preuves à tout poste
où les envoie le «fuhrer ». Aussi sé-
vèrement qu'Heydrich sévît contre
les milieux d'agitateurs volontaires
ou mercenaires qui cherchaient à
troubler la situation dans le Protec-
torat , aussi rapidement permit-il d'as-
surer la poursuite tranquille du tra-
vail que le Protectorat doit effec-
tuer comme sa part dans la conduit e
de la guerre. >

Le chancelier Hitler
s'est rendu en Finlande

A l'occasion dn 75me anniversaire dn maréchal Mannerheim

Accompagné du maréchal Keitel, il a rendu visite
au chef des torces f inlandaises et au président——¦¦ de la république : 

HELSINKI, 5 (D.N.B.). — Oh ap-
prend qu 'Hitler, accompagné du feld-
maréchal Keitel, a rendu visite
jeudi , derrière le front, sur territoi-
re finlandais, au maréchal Manner-
heim, commandant des forces armées
finlandaises, à l'occasion de son 75me
anniversaire.

Le chancelier du Reich a transmis
au maréchal les félicitations du peu-
ple allemand. Un entretien eut lieu
entre le chancelier Hitler, le maré-
chal Mannerheim, le président de la
république finlandaise et le maréchal
Keitel. '

Hitler et Mannerheim
célèbrent la fraternité

d'armes des deux peuples
1-e maréchal Mannerheim

remercie le « f iihrer »
HELSINKI, 5 (D.N.B.). — La ve-

nue de Hitler en Finlande a été, pour
l'opinion publique du pays, une sur-
prise complète. Hitler a atterri peu
après onze heures, sur un aérodrome
situé derrière le front. Il a été reçu
par M. Ryti, président de la répu-
blique.

Puis , Hitler s'est rendu à l'endroit
où était prévue la réception par le
maréchal Mannerheim. Les chefs de
l'armée étaient aux côtés du maré-
chal. Du côté allemand, se trou-
vaient le maréchal Keitel , le colonel
général Stumpf , le général des trou-
pes alpines Dietl. le ministre d'Alle-
magne à Helsinki, et d'autres per-
sonnalités. A midi, Hitler a été l'hôte
à déjeuner du président de la répu-
blique, qui avait offert un banquet
en l'honneur du maréchal. "Après les
conversations, Hitler est reparti peu
après 17 heures par la voie des airs.

Dans l'entretien qu'il eut avec le
maréchal Mannerheim, le chancelier
Hitler a exprimé le plaisir d'avoir
fait la connaissance du maréchal de
Finlande et de pouvoir le féliciter
personnellement, ainsi qu'au nom du
peuple allemand et des soldats alle-
mands qui ' éprouvent pour leurs ca-
marades finlandais et leur comman-
dant une véritable admiration. Le
chancelier Hitler a rappelé la frater-
nité d'armes historique des deux peu-
ples qui luttent ensemble pour la se-
conde fois contre l'ennemi commun.
Hitler a terminé son allocution en re-
merciant la Finlande de la réception
qui lui fut faite.

Le maréchal Mannerheim a remer-
cié de la façon la plus cordiale le
représentant du peuple allemand
pour les vœux que celui-ci lui pré-
senta , ainsi que pour le don d'hon-
neur qui lui fut fait. Le maréchal
s'est dit fier de ce que le comman-
dant en chef des forces armées da
Reich ait tenu à lui présenter per-
sonnellement ses vœux, honneur
qu'il apprécie tout particulièrement.
Le maréchal a tenu à relever le ges-
te du chancelier qui a entrepris son
voyage, alors que des coups puis-
sants et brillants sont assénés par le
haut commandement et les armes al-
lemandes, ce qui permet d'espérer
une décision prochaine.

« En exprimant mes vœux et ma
reconnaissance, dit le maréchal, je
tiens à souhaiter qu'au cours de cette
année, les armes de notre cause juste
anéantiront le foyer pestilentiel de
la barbarie bolchevique. Puissent les
combattants en étroite fraternité
d'armes, apporter à leurs peuples et
à l'Europe entière la paix et partant
les sauver d'un danger qui, depuis
plus de deux décennies, menace tel
un cauchemar nos frontières de Pest.»

REORGANISATION ET AMÉNAGEMENT
DE LA PRODUCTION FRANÇAISE

PROBLÈMES QUI SE POSENT APRÈS LA DÉFAITE

Une concentration des entreprises industrielles est devenue indispensable
pour restaurer, provisoirement tout au moins, l 'équilibre des activités

économiques gravement compromis par la guerre et par le blocus

Notre correspondant de Vichy
nous téléphone:

L'intérêt éveillé par les récentes
déclarations de M. Laval annonçant
la concentration des entreprises in-
dustrielles a conduit M. Bichelonne,
secrétaire d'Etat à la production in-
dustrielle, à expliquer les principes*
exposés par le chef du gouvernement.

Avant toute chose, il est nécessai-
re de souligner qu'en raison de la
guerre et du blocus, la production
française se trouve depuis plusieurs
mois dans une situation sans issue.
Un déséquilibre s'est introduit dans
le cycle autrefois si harmonieux des
activités économiques et, si d'un côté
l'industrie délivrée du cancer du chô-
mage tourne à l'extrême ralenti faute
de matières premières, l'agriculture
n'en est pas pour autant mieux pla-
tée, et Pinlsuffisance manifeste du
nombre des travailleurs à l'orée de
la campagne de 1942, pose des pro-
blèmes d'une terrible complexité.

Pour remédier à cette double me-
nace, un aménagement général de la
production française est absolument
indispensable, et en raison des exi-
gences immédiates de l'agriculture,
un gros effort doit être fait pour
trouver les bras nécessaires aux
moissons et aux vendanges. Or, un
fait est là , dans l'état actuel du mar-
ché du travail , cette main-d'œuvre
n'existe pas et il ne peut être ques-
tion d'avoir recours aux seuls tra-
vailleurs d'usines, le chômage ayant
totalement disparu. Reste donc l'éven-
tualité de la réquisition , elle-même
doublée d'un appel volontaire et qui
est d'ailleurs tenté avec un réel suc-
cès pour les jeunes gens. Seulement,
la réquisition est toujours très impo-
pulaire et les résultats à en atten-
dre sujets à caution par suite dc la
méfiance et de la mauvaise volonté
des requis.

Dans ces conditions, le gouverne-
ment a sagement pensé qu 'il valait
mieux voir plus haut et plus grand
et qu 'il était infiniment préférable
de recourir à un système à la fois
plus souple et mieux adap té aux cir-
constances présentes.

C'est alors qu 'il a décidé de pro-
céder à la concentration industrielle

qui, tout en améliorant le rendement
par suite d'une compression des frais
généraux, permettra de trouver la
main-d'œuvre indispensable à cer-
tains secteurs industriels ou agrico-
les vitaux pour le pays.

Deux soucis, a dit M. Bichelonne,
sont à la base de cette réforme, dont
il est d'ailleurs superflu de souligner
le caractère provisoire.

1. Dégager progressivement la
main-d'œuvre occupée partiellement,
c'est-à-dire trente heures et quelque-
fois moins par semaine.

2. Effectuer ces dégagements dans
les industries d'importance secondai-
re et dont la marche peut être arrê-
tée sans inconvénient.

Selon des indications officielles,
1300 entreprises seront susceptibles
d'être prochainement fermées. Elles
seront choisies surtout parmi les af-
faires grosses consommatrices de
combustibles.

Le voyage du maréchal Pétain à Châteauroux
An camp de Fay-Segry, le maréchal Pétain a passé en revue les troupes
de l'armée de l'armistice. Accompagné du général Bridoux, le chef de

l'Etat passe devant les officiers de la 9me division militaire.

Plusieurs dizaines de milliers de
travailleurs vont donc, de ce fait, se
trouver sans emploi. De plus, à
l'intérieur des usines autorisées à tra-
vailler, une concentration intérieure
est très vivement conseillée par le
procédé de l'accroissement de la du-
rée du travail. Là encore, un impor-
tant contingent pourra être libéré.

Il est bien évident que tous ces
« chômeurs » ne retourneront pas à
la terre, et M. Bichelonne, qui ne
l'ignore pas, a précisé quels choix
nouveaux étaient offerts à leur bonne
volonté. Il y a d'abord les mines, où
les hommes du fond manquent tra-
giquement Il y a ensuite, et tout
particulièrement pour les spécialis-
tes, l'éventualité de souscrire un
contrat en Allemagne. Et suivant les
propres paroles de M. Bichelonne,
les « techniciens seront assurés de ne
pas perdre leurs qualités profession-
nelles ».
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Lire en dernières dépêches :
La troisième phase

de .'offensive Rommel
Coup de main britannique
contre ta côte française



On cherche k louer, dès le
21 Juin au 15 août, un

chalet meublé
au bord du lac, pour quelques
personnes. Ecrire sous A. C. 606
au bureau de la Feullle d'avis.

A louer pour l'été ou k l'an-
née, un

logement meublé
de deux ou trois chambres,
avec cuisine. Grand verger. —
James Mbsset, le Paquler (Val-
de-Ruz).

AUVERNIER
No 2, Joli logement d'une
grande chambre, cuisine, tou-tes dépendances, Jardin. *.

EVOLE. — JL louer
grande salle avec lo-
gement 3 chambres
et dépendances. Con-
fort. Etude Brauen.

A louer poux le 24 Juin un

LOGEMENT
de trois ebambres, cuisine, etc.
Gratte-Semelle 15, 1er. *.

Rocher, k louer apparte-
ment ensoleillé de 3 cham-
bres avec j r tTlx
mensuel Pr. 65.— . Etude
Petitpierre et Hotz.

FAUBOURG EAC. -
A louer logement 6
chambres. Confort. —
Etude Brauen. 

RUE DU SEYON, à louer
appartement de 3 cham-
bres. Prix mensuel: 60 ir.
Etude Petitpierre et Hotz.

RUE POURTALÈS.
A louer S logements
4 chambres. — Etude
Brauen. 

QUAI GODET. - A
louer 3 grands loge-
ments 5 ebambres. —
Etude Brauen.

On cherche
PENSION

dans famille distinguée, pour
Jeune étudiante de très bonne
famille , désirant suivre un cours
de vacances. De préférence fa-
mille ayant aussi une Jeune
fille. S'adresser à Gralff , Bec-
kenrled. SA 16935 Lz

On [tank
pour une Jeune fille bernoise
(élève de l'école supérieure)
pour se perfectionner dans la
langue française, un séjour de
quatre semaines de vacances
d'été dans une bonne famille,
de préférence avec enfants, ou
home d'enfants. S'adresser k
Mme M. Meyer-Gaschen, Wag-
nerstrasse 35, Berne.

PENSION
On prendrait en pension un

enfant âgé au moins d'un an.
Bons soins assurés. Faire offres
avec prix sous M. P. 550 au
bureau de la Feullle d'avis.

Tivoli , Jolie chambre meublée.
— S'adresser : magasin « Aux
Travailleurs», rue de Flandres.

Jolie chambre meublée, In-
dépendante, Seyon 20 S'adres-
ser magasin Miserez. *,

Week-end
On désire louer un petit

chalet ou petit logement a
proximité du lac, région com-
prise entre Neuchâtel et Be-
vaix. Faire offres détaillées k
M. W. Groh-Bls, rue de la
Bonde 11, la Ohaux-de-Fonds.

Quartier rue de la Côte
à louer superbe appartement
de quatre ou cinq chambres, cheminée, hall, toutes
dépendances, dans maison privée, quartier tranquille,
vue. — S'adresser Etude Peti tpierre et Hotz , ou pour
visiter chez M. René Gammeter, 10, rue Arnold-Guyot. I
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r Demoiselle demande k louer
J une Jolie chambre meublée au

centre. Ecrire sous T. B. 614 au
bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche k louer tout de
suite, aux environs de Neuchâ-
tel, un

appartement
do quatre chambres, avec Jar-
din, etc., ou petite maison de
campagne. Adresser offres écri-
tes â B. M. 017 au bureau de la
Feullle d'avis.

osa SHERÛHE
traiteur (cuisinier - pâtis-

sier),
garçon ou fille d'office,
bonne d'enfants.

Offres arec certificats et
(photographie, & café Weber,
Blenne. AS 16172 J

Je cherche une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et rem-
placer la sommelière. Faire of-
fres à l'hôtel du Lac, les Bre-
oete. Tél. 3 30 22. 

Charretier
On demande pour tout do

suite ou date _. convenir un,
bon charretier, connaissant si
possible le transport de longs
bols. Place stable et bien rétri-
buée. (Marié pas exclu.) Adres-
ser offres avec références k la
scierie de Saint-Aubin, Neu-
chfttel. Tél. 6 71 88. P 2578 N

JEUNE HOMME
âgé de 15 k 16 ans, serait en-
gagé tout de suite comme aide
au département émalllage. Ré-
tribution suivant aptitudes. Se
présenter aux Etablissements
Allegro, A. Graindjean S. A.,
Neuchâtel. 

J'engagerais tout de suite un

domestique vigneron
S'adresser k Julien-Perriard,

viticulteur, Cortaillod. 
On demande une

personne de confiance
sachant cuire, pendant la sai-
son d'été, k Rochefort sur Neu-
châtel. — S'adresser à Mme
Adrien Simond, Onallly sur
Lausanne. 

L'hôpital d'Yverdon cherche,
pour tout de suite, une

jeune fille
pour les travaux d'office et de
femme de chambre. Adresser
les offres k la Sœur directrice.

On cherche un

commissionnaire-
encaisseur

âgé de 15 à 17 ans. Entrée Im-
médiate. Demander l'adresse du
No 596 au bureau de la Feullle
d'avis, 

Sténo-dactylographe
connaissant la comptabilité
est demandée pour entrée Im-
médiate ou date k convenir.
Adresser offres avec certlficate,
prétentions et photographie à
H. Martin, les Verrières.

k

Jeune homme, âgé de 16 k
18 ans, serait engagé tout de
suite comme

commissionnaire
dans un magasin de comesti-
bles. — S'adresser a Lehnherr
Frères.

On cherche pour tout de
suite une

femme de chambre
sachant coudre pour service de
table et de maison. S'adresser
k Mme de Bonstetten, Prise
Roulet, Colombier. Tél. 6 34 22.

On cherche une

JEUNE FILLE
âgée de 18 & 20 ans, pour ser-
vir au café et aider au ménage.
S'adresser à Mme Boucard, la
Gardot, Cerneux-Péqulgnot.

Apprentie ou jeune
employée de bureau

serait engagée pour époque à
convenir, par l'Etude Ch. Wu-
thier, notaire, à Cernier.

MARIAGE
Monsieur d'une trentaine

d'années cherche à f ake la con-
naissance d'une demoiselle
ftgée de 20 à 25 ans, en vue de
mariage. Ecrire en Joignant
photographie k L. S. 51 poste
restante . Dombresson.

Malgré les temps actuels
Je fais toujours mes

perma nente»
k un prix avantageux.

Garantie 6 mois.
M. Messerli

NEUCHATEL - SABLONS 28
Tél. 5 35 06 

M. Dubois
Temple-Neuf 6, Sme étage

se recommande pour toutes
réparations d'horlogerie au
plus Juste prix. _^^

Echange de vacances
Bonne famille de fonction-

naire désire envoyer une Jeune
fille, âgée de 16 ans (en échan-
ge de Jeune fille ou garçon de
10-16 ans). Bons soins assurés.
Adresser offres à E. Boasert,
pasteur, Benken (Bâle-Campa-
gne). 

Canot
Je suis amateur

d'un bou petit canot,
léger, f ini venant pour
la pèche a la traîne.
Equipé ou non. Par-
fait état. — Faire of-
fres écrites sous chif-
fres Z. R. 612 au bu-
reau de la Feullle
d'avis. 

On achèterait d© rencontre
mais en bon état un petit

frigorifique
Adresser offres écrites k J. B.

689 au bureau de la Feuille
d'avis. 

On cherche pour tout de
suite un

MAGASIN
de légumes, éventuellement
avec épicerie ou laiterie. —
Adresser offres écrites avec prix
et chiffre d'affaires k L. R. 600
au bureau de la Feullle d'avis.

Vieux bijoux
achetés au plus haut" prix

FAVRE - Bijouterie
Place du Marché Tél. 5 42 38 *

Argent comptant
Meubles, literie, lingerie,

vaisselle, verrerie, pendules,
glaces, tableaux, livres, étains,
cuivre, bibelots, sont achetés
aux meilleures conditions.

Maurice Guillod
TRËSOR 2 *,

Je désire acheter une petite

voiture 6-8 HP
de préférence D. K. W. Olympia
OU Peupeot 202 récente. Ecrire
sous chiffres P 7518 L k Publi-
citas, Lausanne. AS 16281 L

Dr CHAPUIS
ne reçoit pas

aujourd'hui

S A S S O C I A T I O N  DU COMMERCE DE D É T A I L  B
P4 GROUPE DES TEXTILES • \
f y - \  Les membres sont Informés qu'à l'avenir les fifi
hY ordonnances .de l'Office de guerre pour l'Industrie tJ. îj
f ? m  et le travail, ainsi que les autres avis officiels, Ej3
jSgp pourront être consultés au bureau de l'association lé- t
BajË (Bureau de renseignements, place Numa-Droz) , "; ' -A
(Sa mais ne seront plus mis en circulation parmi les [. I
gjB membres. Le chef de groupe: W. SCOTT. K.̂

Neuchâtel Plage
Ouverture off icielle de la saison :

SAMEDI 6 JUIN
SUR LA NOUVELLE PISTE DE DANBE
THÉ DANSANT de 16-18 h-

sans augmentation de prix
Souper dansant de 20-23 h. - Entrée Fr. i.—

Prix habituels des menus
_____________________________________________________________________

JEUNE FILLE c
^

erche une Place P°ur 
s'occuper

service de magasin
Adresser les offres par écrit, sous D. A. 615, au bu-

reau de la Feuille d'avis. 

| On demande pour entrée immédiate un

garçon de course
Se présenter :

« AUX [H PASSAGES S. A. »
Successeurs de J. Bloch, Neuchâtel

On cherche une

JEUNE FILLE
sachant cuire. Faire offres k
André Maillardet, boulanger,
les Verrières.

Boulanger
Ouvrier sérieux, de confian-

ce, cherche place. Paire offres
k André Prêtre, Colombier, rue
de la Poste 8.

JEUNE HOMME
ftgé de 24 ans, cherche une
place stable dams fabrique, bu-
reau ou magasin. Adresser of-
fres écrites k O. B. 016 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur et Madame
Kené WEGMCLLEB et
leurs enfants remercient
très sincèrement toutes
les personnes qui ont pris
part k leur douloureuse
épreuve. f

-, Neuchâtel, 4 Juin 1342.

PRET. — Jeune agriculteur
cherche k emprunter pour ex-
tension de commerce, pour tout
de suite,

3000 francs
& personne de confiance. Inté-
rêts et remboursement selon
entente. Adresser offres écrites
sous M. H. 619 au bureau de
la Feuille d'avis.

FEUILLETON
de la t Feuille d'avis de Neuchâtel »

WII.I.IAMSON

adapté de l'anglais
par 32

LOUIS D'ARVERS

— Oh ! lady French est chez Mrs.
Reynold, une lady bien connue de
nous tous ici. . Lady French m'avait
demandé le secret, ajouta-t-elle, mais
Mademoiselle présente la chose de
telle façon que je crois servir ma
maîtresse en disant la vérité. Made-
moiselle, ou n'importe qui, peut télé-
phoner chez Mrs. Reynold, et on
verra.

— Votre parole me suffit , Hor-
tense, et votre renseignement peut
m'aider beaucoup. Lady French
compte-t-elle revenir bientôt î

— Cela, je ne puis le dire. Je n'en
sais rien , ¦ coupa Hortense, résolu-
ment obstinée sur ce point. Mrs. Rey -
nold est malade et lady French peut
s'attarder auprès d'elle , ajouta-t-elle ,
se souvenant des instructions reçues.

Nina retint un sourire. La pensée
que ce petit papillon de soie et de
dentelle qu'on appelait Sandie pour-
rait soigner une malade était vrai-
ment originale 1

Mais Hortense n'avait pas vrai-
semblablement le sens de l'humour.

Nina la gratifia cependant de son
plus gentil sourire, feignant de la
croire sur parole, et la remercia
chaudement.

XIII

Une autre chose amusait Nina
dans les confidences forcées d'Hor-
tense.

Elle avait dit: « Mrs. Reynold est
une lady bien connue. »

Evidemment, elle l'était ! Et no-
tamment par ceux qui , comme Nina ,
avaient vécu à New-York dans un
certain milieu de grands financiers.

Elle était de bonne famille , la cho-
se était incontestable, à peine plus
âgée que la belle Mélisande Morgan ,
dite Sandie , qui avait été sa cama-
rade d'études, mais elle était deve-
nue très vite une femme à la mode,
et d'une liberté d'allures à alimen-
ter les chroniques galantes.

Elle avait épousé un homme im-
mensément riche, mais n'avait pas
tardé à le quitter pour suivre un
danseur mondain et danser avec lui
en public. A partir de ce moment ,

elle n'avait plus été considérée que
comme une aventurière.

Nina savait qu'elle avait alors
quitté l'Amérique et vivait pour le
moment à Londres.

Rien ne serait plus facile que de
trouver son adresse dans le Bottin .

Quant à lady French, il semblait
qu'elle eût définitivement quitté sa
maison dans un accès de rage ja-
louse, et il devenait clair qu'elle
avait laissé des instructions à Fay
pour que celle-ci vînt la rejoindre.

C'est pourquoi elle avait chambré
sa fille avant le déjeuner.

Tout devenait limpide pour Nina.
La « princesse » ne reviendrait ja-

mais chez son mari et ne lui laisse-
rait certainement pas Fay, à moins
cependant que la loi n'intervienne
en faveur de French.

En tout cas, en prenant l'enfant,
elle avait rendu impossible le séjour
d'une gouvernante dans la maison
de French. Sur ce point, elle avait
gagné la première manche.

Et c'était une riposte à l'attitude
de maître prise par son mari au su-
je t des chambres.

Pour Nina , le coup était assez dur.
Ses affaires n'étaient pas assez
avancées avec French pour qu'elle
pût profiter du coup de tête de sa
femme.

Les cinq minutes de réflexion

qu'elle s'était données avant de ré-
pondre à l'appel de French étaient
presque passées, mais elle s'en ac-
corda deux autres pour penser à met-
tre lord Dereck dans son jeu.

Avec lui, et s'il savait manœuvrer,
le divorce pouvait devenir inévita-
ble.

Mais pour cela il fallait absolu-
ment que l'enfant fût ramenée chez
son père.

Evidemment, Nin a ne pourrait res-
ter sans elle dans la maison. Il était
vrai que Mary French pourrait les
prendre toutes deux, elle et Fay, et
French viendrait quotidiennement les
voir.. Le jeu continuerait.

Mais, avant toute chose, il fallait
prévenir Dereck par téléphone, et le
plus rapidement possible, afin qu 'il
rejoignît lady French et la compro-
mît par sa présence chez Mrs Rey-
nold qui , grâce à Dieu I n 'était pas
un chaperon suffisant pour l'hon-
neur d'une jeune femme.

D'autre part, l'aide qu 'elle donne-
rait actuellement à Dereck la préser-
verait pour l'avenir des révélations
fâcheuses qu'il pourrait faire sur
son passé.

Après ses premières angoisses,
nées de la disparition de Fay, elle
se sentait redevenir optimiste.

En fait , elle était née intrigante,
et les circonstances __ __v_»i_____at.

Elle avait très vite compris que
Sandie enlevant sa fille n'avait pas
prévenu son amoureux. Si peu qu 'el-
le connût des sentiments maternels,
elle sentait que la chose était impos-
sible, même pour une petite cervelle
comme celle de Sandie.

Tous ces points éclairais, et voyant
clair maintenant dans son jeu , Nina
décida que la première chose à faire
était de descendre rejoindre French.

Une heure passée avec lui ne se-
rait pas du temps perdu !

Quant à Dereck, il serait temps de
lui téléphoner quand elle aurait ad-
miré consciencieusement les photo-
graphies de French , qui , à vrai dire,
ne l'intéressaient aucunement.

Mais une heure pouvait avancer
grandement ses affaires avec Hu-
gues : c'était là l'important.

La porte de la bibliothèque était
ouverte quand elle descendit , et elle
pouvait apercevoir Hugues mar-
chant de long en large en fumant
une cigarette.

Elle était descendue si légèrement
que, pendant quelques secondes, il
ne s'aperçut pas de sa présence.

Il semblait préoccupé et attristé.
Nina constata que cela donnai t à

ses traits une expression distante et
un peu hautaine qu'elle jugeait sin-
gulièrement attractive.

En • ¦4™»* temps, elle comprit que

séduire un tel homme, encore occu-
pé au fond de lui-même par sa fem-
me, ne serait pas jeu d'enfant.

Le premier acte de la pièce était
à peine commencé, et elle devait
jouer soigneusement son rôle si elle
voulait être l'héroïne menant le jeu.

Tandis qu 'elle s'imprégnait de cet-
te pensée, Hugues se retourn a, et sa
physionomie changea comme si, d'un
geste invisible, il avait ôté un mas-
que.

Dans le même temps, il jetait sa
cigarette et s'avançait au-devant de
sa visiteuse.

Elle espérait qu'il fermerait la por-
te. Il n 'en fit rien.

Elle savait que c'était pour la sau-
vegarde de sa réputation de jeune
fill e, mais elle n'en fut pas moins
désappointée.

Elle regrettait le tête-à-tête qui lui
aurait donné quelques avantages.
Mais il ne fallait pas en demander
trop pour commencer.

Il lui était facile de voir que
French l'admirait profondément. Il
témoignait d'un désir de lui être
sympathique et d'être compris d'elle
qui était flatteur venant d'un hom-
me de sa valeur.

(A suivre.)

fH El SES PARENTS
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A REMETTRE, A NEUCHATEL, un

café - rc s tan ran t
au centre de la ville. — Offres sous P 2529 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel .

AVIS
Les cultivateurs de légumes

qui désireraient planter de
bonmes variétés de plantons de
choux pour l'hiver sont priés
de s'adresser à l'Office canto-
nal pour la culture maraîchère,
& Cernier, qui leur indiquera
les adresses où ils pourront se
les procurer.

Maison
on villa

moderne, de construction soi-
gnée, avec dégagement, est de-
mandée à acheter tout de sui-
te dans la région de Corcelles,
Peseux Neuchâtel. Faire offres
avec photographie si possible,
sous chiffres P 10324 N k Pu-
blicitas, la Chaux-de-Fonds.

Vélos
Deux vélos de dame c Stur-

mey », grand luxe, chez Q.
Descombes, laubourg de la-
Gare 29

Exiger
DU VOTRE MOBILIER

I H0NVO3T3 I 3JLnV£l&
BON MARCHE I

Trois avantages que TOUS
offrent

Les Meubles
Alph. LOUP
Chambres k coucher

depuis Fr. 700.—
literie complète (crin)

depuis Fr. 8O0.rç-
Salles k manger

depuis Fr. 390.—
Btudios quatn pièces

depuis Fx. 600.—
Exposition permanente de 25
chambres du plus simple au

plus chic I
Un seule adresse :

AU BAS PRIX
Meubles Alphonse LOUP

8, rue Fleury Neuchâtel
A vendre ou à échanger,

contre vache laitière, un

bon taureau
ttvic papier. — S'adresser k M.
Georges-M. Ohallandes, Fon-
ta-nes. 

S~* Faubourg Hôpital 1

__Z€LU€l HeuchâtBl
^̂ â Ĵ^̂ __m  ̂H Ruegscgger

Pour votre beauté...
... faites l'essai du nouveau
LAIT DE CONCOMBRE qui
nettoie et nourrit la peau.

A vendre, faute d'emploi un
superbe
RENARD ARGENTÉ
k l'état de neuf. Occasion uni-
que et très avantageuse, ainsi
qu'un aspirateur à poussière
en parfait état. Adresser offres
écrites k B. C. 595 au bureau
de la Feullle d'avis.

CYCLISTES
Dès ce Jour, aux meilleures

conditions, pose de moyeux
trois vitesses en tous génies,
reprise de votre dérailleur ou
autre. Remorque depuis 85 fr.
Cycles-Motos, Châtelard, Pé-
teux.

Cause départ
A vendre : vélos d'homme, de

dame, de sport, en bon état,
une poussette poux poupée, un
gramophone portatif avec dis»
ques, machine k écrire porta-
tive, le tout en très bon état et
bas prix. Adresser offres écrites
à G. M. 618 au bureau de la
Feuille dj avls. 

CUMULUS
boiler subventionné

est installé par

J. Groux
Electricité générale

Manège 2 Tél. 5 31 35

Une foie 
durable
Conserve- le souvenir
de vos beaux moments
grâce au cinéma. Tous
appareils et films chez
le spécialiste

>HOTO

ATTINGER
7, pi. Piaget - 3, pi. Purry

NEUCHATEL
Démonstrations
et conseils gratuits.
Travaux de qualité.

M

NOUS METTONS EN VENTE

300 ROBES D'ÉTÉ
INDISPENSABLES POUR LES
VACANCES ET LE WEEK-END

à des prix sans égal
Robes eh cretonne «fleurs des champs» j a  m en
travail lastex, très jolis dessins, lavables |̂ 1et Irrétrécissables au choix 19.50 et B^_r

UN P R I X  A R E T E N I R
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Charmante robe AÛflen cretonne imprimée, des bouquets Ŵ B J|J
multicolores, se boutonnant entière- J$&
ment ou avec fermeture éclair m__W

3 coupons au choix ——m

VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE

Q&da&ô
A VENDRE

six chaises, chaise-longue, ta-
ble romde, petites tables, un
tub, collection complète « Se-
maine littéraire», etc. S'adres-
ser le matin, Cité de l'Ouest 4,
rez-de-chaussée.
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La cigarette TUFUMA ne serait-elle pas
supérieure à votre actuelle favorite ?

/ B _flE_flk f
f Jr j 4_ wm__ \ ___ f - '- t̂

Type! Cigarette égyp- 1
J tienne légère, aroma- _o PIèCES 7 5 CTS. *>"̂| tique et douce pour f*

la gorge. I >
\
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A. PATSCMARl S.A. BERNE 1 N

PM B * Timbres S. E.N.gJ. \
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Pour cause de cessation de commerce
mme A. BURGI, NEUCHATEL

1er MARS 12
vend tons ses

TAPIS PERSANS
Meubles anciens

Commodes, glaces, canapés, fauteuils. Petit lit
Louis XVI. Commode, petite table et bureau bois
de rose. Etains, vases, pendules, bibelots, nap-
perons des Indes et autres. Service à café Sèvres,
service de déjeuner et thé en fine porcelaine, etc.

Tapisseries pour fauteuils.
GRANDS TAPIS AUBUSSON

POUR SOIGNER VOS PIEDS
Anticors LU SAM
Bain de pieds oxygéné LUSAM

Droguerie S. WENGER
SEYON 18 — NEUCHATEL — GRAND'RUE 9

BOUDRY - Préau du Collège
DEMANCHE 7 JUIN 1942

Réunion cantonale
des

chanteurs neuchâtelois
GRAND CONCERT

avec la participation des

Armes Réunies de la Chaux-de-Fonds
PROGRAMME :

14 h. Carnaval romain, de Berlioz, Armes Réunies,
14 b. 25 Hymne neuchâtelois, » North, Chœurs généraux.

Nos montagnes, » Suter, Chœurs généraux.
14 h. 40 Sous le tilleul, » Meister, Chœur Ire et 2me

division.
Pays aimé, » Heim, ld.

15 b. Landeshymne, » Suter, Chœur : Sections de
langue allemande.

Morgen lm Wald , » Hegar, ld .
13 h. 20 «1812, ouverture » Tschaïkowskl. Sections de la

pour fanfare, Chaux-de-Fonds.
15 b. 40 Evolène, » Miche. Chœur de la Sme dlv.

Chœur des chasseurs, » Rameau, ld.
16 h. *Au village, » Schubert, Chœur de la 4me

division.
•Minuit, » Hegar. ld.•Sanctus. » Cherublnl, ld.

16 h. 30 'Gloire de Dieu, » Beethoven, Chœurs généraux.•Cantique suisse, » Zwlsslg, Chœurs généraux.
17 h. Clôture.
(lies chœurs marqués d'un • sont accompagnés par lesArmes Réunies.)

ON CHERCHE A LOUER un

DOMAINE
de 40 à 60 poses, pour le printemps 1943. -«— Faire offres
à Me Paul JEANNERET, notaire, à Cernier. 

X_9atelier de tapisserie

O. Michel
EST TRANSFERE Terreaux 6

C O U R S  D ' A L L E M A N D
LA VILLE DE WINTERTHOUR organise pendant les vacances,
soit du 20 Juillet au 29 août 1942, des cours d'allemand pour
étudiants et étudiantes des écoles moyennes et supérieures de
la Suisse française. — Ecolage Pr. 195.— k Fr. 360.— (y com-
pris pension complète pour trois à> six semaines dans une bonne
famille ne parlant que le bon allemand). Inscription Pr. 6.—.
Possibilité d'échange. Pour prospectus et Informations, s'adresser
à M. E. WEGMANN, secrétaire des cours de vacances, Winter-
thour, Palmstrasse 16. Inscription Jusqu'au 11 Juillet 1942

à l'adresse ci-dessus. SA 14781 Z

Hôtel de la Balance • Les Loges
SOUS LA VUE-DES-ALPES
DIMANCHE 7 JUIN, dès 14 h. 30 .

La course aux oranges
AURA LIEU EN CAS DE BEAU TEMPS

Pour COmpletS ou
costumes tailleurs

GRAND CHOIX EN TISSUS ANGLAIS
<pure laine)

Coupe moderne - Élégance garantie
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seulement 250 points par kilo  ̂*

Poissons du lac pi
Filets de p oisson du lac ;
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au magasin spécialise ù, :|
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La plus grande bataille
de la campagne de Libye

est à la veille d'être déclenchée

Les généraux Rommel et Ritchie ayant amené
de nouvelles réserves

Les communications entre les f orces gaullistes et
britanniques à Bir-Hakeim ont été coupées hier après-midi

LE CAIRE, 5. — Du correspondant
militaire d'Exchange auprès du quar-
tier général de la huitième armée:

Tous les observateurs britanniques
déclarent que la bataille la plus dure
de la campagne de Libye va être dé-
clenchée dans les prochaines heures.

Au cours de la journée d'hier, les
deux adversaires se sont reposés. Les
généraux Rommel et Ritchie ont pro-
fité de cette accalmie momentanée
pour amener au front des réserves
considérables. TJn très grand nombre
de chars lourds britanniques ont été
concentrés près des lignes avancées
anglaises, et l'on pense que dans cet-
te nouvelle phase des opérations, les
Britanniques auront l'initiative des
opérations.

Jusqu'au début de l'après-midi de
jeudi , les Alliés ont pu défendre Bir-
Hakeim, mais la pression allemande
reste considérable. Vers la fin de
l'après-midi, les communications avec
Bir-Hakeim ont été coupées.

Dans les dernières heures de la
soirée, le général Rommel a attaqué
au sud du front , cependant que plus
au nord , les Britanniques s'empa-
raient de Tamar, réduisant ainsi la
poche creusée par les forces de
l'Axe.

Nouveaux succès
de la défense anglaise

vus du Caire
LE CAIRE, 4 (Reuter). — Com-

muniqué du grand quartier, général
britannique du Moyen-Orient:

Le 2 juin, au crépuscule, nos for-
ces blindées délogèrent l'ennemi de
Tamar qui est un point fortifié à
une dizaine de kilomètres à l'ouest
de Knightsbridge. On sait que les
Allemands ont perdu au moins qua-
torze chars au cours de ce combat.

Une autre attaque s'est développée
hier contre nos positions à Bir-
Hakeim. Les troupes italiennes et un
certain nombre de chars allemands
s'approchèrent de nos positions, mais
ces attaques ne furen t pas menées à
bout. Nos colonnes, dans le voisina-
ge, ont attaqué l'arrière de l'ennemi.

TJn grand nombre d'appareils «Stu-

ka» ont aussi attaqué Bir-Hakeim. Ils
furent interceptés avec succès par
nos forces aériennes.

La bataille de chars
entre dans sa troisième phase

LE CAIRE, 5 (Reuter). — Le cor-
respondant spécial de l'agence Reu-
ter à Knightsbridge écrit que « la ba-
taille des tanks britanniques contre
les tanks allemands entre mainte-
nant dans sa troisième phase ».

Il est probable que cette phase sera
la contre-attaque de Rommel, à la-
quelle les divisions britanniques sont
prêtes à résister.

Le communiqué italien
ROME, 4 (Stefani). — Le quartier

général des forces armées italiennes
communique :

En Marmarique, les combats qui se
sont déroulés hier se sont terminés à
notre avantage. Vingt-deux chars ar-
més et sept canons ont été pris ou dé-
truits. De nombreux prisonniers ont
été faits.

Les forces aériennes de l'Axe ont
bombardé les installations ferroviaires
et les dépôts de la zone de Capuzzo.
Elles mitraillèrent et bombardèrent
des colonnes de véhicules motorisés
et attaquèrent vigoureusement des
centres de résistance. Cinq « Curtiss »
ont été abattus au cours des duels aé-
riens. Deux de nos avions ne sont pas
rentrés à leur base.

Au-dessus de Pantelleria, une for-
mation britannique, interceptée par
des chasseurs allemands, perdit cinq
« Spitfire ».

Le communiqué allemand
BERLIN, 4 (D.N.B.). — Le haut

commandement d'e l'armée communi-
que:

Dans le nord de l'Afrique, l'enne-
mi a perdu, au cours de combats lo-
caux, vingt-deux tanks, sept canons
et un certain nombre de prisonniers.
Des formations aériennes allemandes
et italiennes ont bombardé des ins-
tallations ferroviaires et les camps
dans la zone de Capuzzo.

L aviation japonaise
a entrepris nn nouveau raid

contre la base de Dutch-Harbour

Un des principaux points de la défense de l'Alaska
menacé par les Nippons

Selon Washington, les Nippons ont cherché à mettre
à l 'épreuve la déf ense américaine dans les îles Aléoutiennes

WASHINGTON, 4 (Reuter). — Le
département de la marine a annoncé
que des avions japonais ont de nou-
veau attaqué Dutch-Harbour, mer-
credi.

Le communiqué
de Washington

WASHINGTON, 4 (Reuter). — Le
communiqué du département de la
marine de guerre annonce:

Rég ion du Pacifi que septentrional :
Une brève information qui vient
d'être reçue par le département dit
que pour la seconde fois, mercredi,
des avions ennemis attaquèrent
Dutch-Harbour. La seconde attaque
fut effectuée environ à 12 heures,
heure locale. (1 heure, heure de
Green-wioh), 6 heures après la pre-
mière attaque.

Commentaires américains
WASHINGTON, 4 (Havas-Ofi) . —

Les milieux compétents estiment que
le choix de Dutch-Harbour comme
objectif de l'attaque japonaise s'ex-
plique par le fai t que le comman-
dement japonais suppose que c'est
de cette base que s'envolèrent les

bombardiers américains pour leur
raid contre Tokio. La question de
savoir d'où partiren t les appareils
nippons est également discutée. En
raison de la présence de chasseurs
parmi les avions assaillants, on écarte
l'hypothèse selon laquelle les forma-
tions japonaise s se seraient envolées
d'une base ennemie avancée. L'île
jap onaise la plus proche de Dutch-
Harbour se trouve encore éloignée
de plus de 2000 km. Et aucun avion
de chasse ne possède un aussi grand
rayon d'action. On croit donc géné-
ralement que les appareils ennemis
venaient d'un porte-avion s, sans tou-
tefois écarter la possibilité d'un en-
vol d'une base secrète établie dans
une des îles Aléoutiennes, extrême-
ment nombreuses et pour la plupart
désertes.

La triple déclaration de guerre
des Etats-Unis

Vote unanime du Sénat américain
WASHINGTON, 4 (Havas-Ofi). —

Le vote unanime du Sénat, approu-
vant les trois résolutions déclarant
la guerre à la Bulgarie, à la Hongrie
et à la Roumanie s'est terminé en
trente-deux minutes. Toutes les ré-
solutions ont été adoptées à l'unani-
mité. Elles seront envoyées à la Mai-
son-Blanche pour y recevoir la signa-
ture du président Roosevelt.
Cette déclaration de guerre
n'est qu'une simple formalité
selon les milieux roumains

« Les Etats-Unis défendent
le bolchévisme au lieu de défendre

. la civilisation européenne »
BUCAREST, 4. — L'agence Rador

publie la note suivante :
« Le président Roosevelt a présen-

té au Congrès un message demand an t
l'autorisation de déclarer la guerre
à la Roumanie, à la Bulgarie et à la
Hongrie, motivant cette demande en
déclarant que ces pays menaient cette
guerre contre l'U.R.S.S., alliée des
Etats-Unis uniquement comme instru-
ments d'une puissance étrangère. La
Chambre des représentants des
Etats-Unis accepta mercredi cette
proposition que le Sénat doit ratifier
aujourd'hui.

» Nous considérons donc le fait ac-
compli.

» Voici notre réponse: La décision
de M. Roosevelt ne change rien à la
situation politique et diplomatique et
encore moins à la situation militaire.
La Roumanie, comme membre du pac-
te tripartite, a tenu, comme toujours,
à respecter ses engagements. Elle dé-
clara, en conséquence, que dès le 12
décembre 1941, elle se considérait
en état de guerre avec les Etats-Unis,
c'est-à-dire depuis le jour où ceux-ci
ont déclaré la guerre aux pays de
l'Axe. ¦

» Ce que les Etats-Unis font aujour-
d'hui est selon notre opinion , une
simple formalité dont les dessous ne
nous intéressent pas, formalité qui
n 'influencera nullement la décision
et le développement de notre guerre.

>La Roumanie ne mène pas une
guerre agressive, mais une guerre
de défense contre le danger bolche-
vique, guerre qui lui a été imposée
par l'agression de l'U.R.S.S. et ses
provocations. La guerre que nous
menons contre l'U.R.S.S. a suffisam-
ment démontré le danger qui mena-
çait la civilisation européenne de la
part du bolchévisme asiatique.

»De l'actuelle décision du prési-
dent Roosevelt découle à nouveau
une seule conclusion: Les Etats-Unis
défendent le bolchévisme au lieu de
défendre la civilisation européenne.
L'histoire jugera comme il convient
cette attitude comme elle jugera la
guerre sacrée que nous menons. »

La zone du canal de Panama
est aussi en état d'alerte

NEW-YORK, 4 (Reuter). — Simul-
tanément avec la publication de l'in-
formation concernant l'attaque con-
tre Dutch-Harbour, l'armée des Etats-
Unis a annoncé que l'état d'alerte
dans la zone du canal de Panama
a été étendu depuis mardi. Toutes
les permissions locales ont été an-
nulées, afin que les membres du
personnel militaire et naval soient
maintenus à proximité de leur poste
d'action.

Intensification de l'activité
allemande

dans divers secteurs

SUR LE FRONT DE L'EST

MOSCOU, 5 (Exchange). — Dans
quelques secteurs du front, l'activité
allemande a augmenté d'intensité, en
particulier dans la région de Mour-
mansk.

Près de Rjev, les Allemands ont ef-
fectué des opérations de patrouilles
offensives.

Dans le secteur de Kharkov, les
combats ont été également plus in-
tenses. L'aviation soviétiqu e a dé-
truit 155 camions, 9 cannons et 6 com-
pagnies d'infanterie.Etat civil da Neuchâtel

PROMESSES DE MAK1AGE
27. Maurice Schlup et Andrée-Raymonde

Pelloux les deux à Genève.
27. JÙles-Heory L'Hardy et Anna Nydeg-

ger, à Zurich ei Gumligen-Muri.
29. Charles-Marc Miserez et Léontine-

Marguerlte Kaech, les deux à Bâle.
29 Henri-Samuel Gagnebin et Claudi-

ne-Ida Affolter , à Zurich et Neuchâtel .
2. Henri-Oscar Lehmann et Lily-Hor-

tense Riedweg, à Corcelles et Neuchâtel.
30. Gérard-Maurice Reuter et Odette

Dessouslavy, les deux à Neuchâtel .
1er Juin. Alfred Kràhenbiihl et Ida

Lôrtscher. les deux à Neuchâtel .
1er. Raymond-Albert Humbert et Sl-

mone-NelIy Uhlmann, les deux à Neu-
châtel

1er Paul-Henri Ducommun-dit-Boudry
et Jaquellne-Elisa Debrot, à Neuchâtel et
Chézard-Saint-Martln.

1er. Charles-Louis-Alcide Santschl et
Irène-Jeanne Bugnard, à Neuchâtel et
_PGSBUX

1er. Alfred-Fritz Gross et Marguerlthe-
Lydla Rtifenacht , à Neuchâtel et Berne.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
29. Paul Veillard et Marie-Rose Volrol,

les deux â Neuchâtel .
30. Roger-Edmond Meylan et Nelly-

Andrée Mordaslni , les deux & Neuchâtel.

De nouvelles exécutions
capitales à Prague

LONDRES, 5 (Exchange) . — La ra-
dio de Prague a annoncé , jeudi soir,
que 22 Tchèques avaient encore été
fusillés.

Jusqu'à maintenant , au moins 170
personnes ont été fusillées à Prague
depuis l'attentat commis contre
Heydrich.

Emissifsns rMOpheniaues
de vendredi

(Extrait du Journal «Le Radio »)
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, inform. 7.25, disques. 11 h.,

émission matinale. 12.29 , l'heure. 12.30, concert par Mario Tra-
versa. 12.45 , lnform. 12.55 , concert varié. 13 h., pointes d'an-
tennes . 13.05 , airs d'opérettes. 13.25 , « L'oiseau de feu », suite
de Strawinsky. 16.59 , l'heure. 17 h., concert varié. 18 h., com-
muniqués. 18.05, chronique d'Henri de Zlegler. 18.15, flûte et
piano. 18.45 , causerie BUT la famille. 18.50, chronique touristi-
que. 19 h., les sports. 19.14, recette d'Ali Babali. 19.15 , lnform.
19.25 , la situation internationale. 19.35 , bloc-notes. 19.36 , au gré
des Jours. 19.40, les confidences de M. Trémolo . 20 h., Jazz.
20.10, concert François Capoulade , violoniste. 20.30 , « Chez
Jack » , micro-fantaisie en chansons. 21 h., à- voix basse, par
Francis Carco. 21.15, Sme symphonie de Dvorak. 21.50, jazz-hot.
22.20 , lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h., émission matinale.
12.40 , concert d'orchestre . 17 h., musique variée. 18 h., pour
les enfants. 18.20 , chant. 19 h., disques. 20.15 , concert Mozart ,
par le R. O. 21.15 . disques. 21.20, boite aux lettres musicale.
21.30 , concert par la Chanson de Montreux . 22.10 , violoncelle
et piano.

MONTS-CENERI et télédiffusion : 11 h. émission matinale.

12.40 . musique variée. 17 h., trio, de Walter Lang. 17.20, airs
anciens. 17.30, symphonie de Mozart. 19 h., programme varié.
19.40 , airs d'opéras. 20.30 , concert par le R. O. 21.15 , danse.

Télédiffusion (progr. européen pour Neuchâtel ) :
Europe 1: 11.10, piano. 11.30, 12.45 et 13.15, concert. 15.30,

musique populaire. 17.15, musique gale. 19.15 . disques. 20.20,
émission patriotique. 21 h., concert d'orchestre . 22.20, variétés.

Europe II :  11.30 (Lyon), concert d'orchestre. 12.60, violon.
13.05 (Paris), variétés. 13.40 (Toulon), musique militaire; 14.10
(Marseille), mélodies. 15 h., disques. 15.40 orchestre Fred Adl-
son. 16.15 , émission littéraire. 16.45 (Paris), musique de cham-
bre. 17.40 (Marseille), disques. 18 h., airs d'opérettes. 18.55,
chansons. 19 h. (Paris), variétés. 19.55 (Marseille), concert
d'orchestre. 21.45, disques. 22.15 , musique de chambre.

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform. 7.25 , disques. 11 h.,

émission matinale. 12.29 , l'heure. 12.30, refrains populaires.
12.45, lnform. 12.55 , disques. 13.30, airs d'opéras. 14 h., musi-
que de chambre. 14.40. « Le prince charmant » , un acte de
Fred Marchai . 15.05, music-hall . 15.45, chronique des ailes.
16 h., thé-dansant. 16.59 , l'heure. 17 h., musique légère. 17.30 ,
disques. 17.35 , musique espagnole. 18 h., communiqués. 18.05 ,
pour les enfants. 18.40, les mains dans les poches. 18.45, nos
amies les bêtes. 18.50 , disques. 18.55 , le micro dans la' vie.
19.15 , lnform. 19.25 , programme de la soirée. 19.30. radio-écran.

20 h., orchestre Philippe Brun. 20.15 « L'Ile au trésor » . (6me
épisode). 20.50 , «Entrée libre», variété. 21.45 . carnaval de Schu-
mann. 21.50, danse. 21.55 , chants de Schumann. 22.20, inform.

Carnet du j our
CINÉMAS

Apollo: Le mystère de l'arc vengeur.
Palace: Nous ne sommes plus de; enfants
Théâtre : La famille Sans souci.
Rex: Hula, fille de la brousse.
Studio: Le pionnier de la baie d'Budson.

Il s'est agi d'une simple opération de reconnaissance
effectuée au sud de Boulogne

LONDRES, . (Reuter). — Le Q. G.
des opérations combinées publie tôt
jeud i matin le communiqué suivant:

TJn raid secondaire de reconnais-
sance fut effectué dans les premiè-
res heures de jeudi contre la côte
de la France occupée par l'ennemi
dans la région de Boulogne-le Tou-
quet. Les forces militaires qui pri-
rent part an raid se composaient de
troupes dn service spécial et des
renseignements de valeur lurent ob-
tenus. Le rembarquement de ces
troupes par des unités de la marine
de guerre fut couvert par des avions
du service de chasse de la R.A.F. La
marine de guerre fournit l'escorte
navale aux forces.

Le secteur de la côte f rançaise
où opérèrent

les « commandos »
LONDRES, 4 (Reuter). — Le raid

de reconnaissance exécuté la nuit
de mercredi à jeudi par les forces
des « commandos » britanniques a eu
lieu dans la même région que celui
d'il y a six semaines, dirigé par lord
Lovât. A quelques kilomètres au sud
de Boulogne, la côte française est
plate et consiste en plages de sable,
à l'arrière desquelles s'élèvent des
dunes de sable, des bois ou des touf-
fes d'arbustes. Comme il fait jour
jusqu'à près de 22 heures, heure de
Greenwich, l'heure de départ des
« commandos » fut difficile à fixer.
La nuit venue, comme la lune au
troisième quartier ne se lève pas
avant minuit, l'approche s'effectua
sous le couvert de l'obscurité. La
flottille d'incursion dut partir alors
qu'il ne faisait pas encore assez
jour pour permettre aux avions de
reconnaissance de la reipêrer.

L étendue du raid
LONDRES, 4 (Reuter). — Le quar-

tier général des opérations combi-
nées publie le communiqué addition-
nel suivant:

Les forces navales et militaires qui
ont participé au petit raid de recon-
naissance qui fut exécuté aux pre-
mières heures, ce matin , entre Bou-
logne et le Touquet, sont maintenant
de retour en Angleterre. Un petit
contingent de troupes de « comman-
dos » ont débarqué sur la côte fran-
çaise où ils attaquèrent l'ennemi et
obtinrent des renseignements pré-
cieux.
Echec complet selon Berlin

BERLIN, 4. — Le D.N.B. apprend
des milieux militaires les détails que
voici au sujet de la tentative britan-
nique de débarquement:

Ce matin, à l'aube, quelques vedet-
tes, accompagnées d'avions volant à
basse altitude, se sont approches de
la côte française près du Touquet.
Les unités navales britanniques fu-
rent immédiatement prises sous le
feu de l'artillerie déposition alleman-
de et contraintes de faire demi-tour.

Une nouvelle tentative de débarque-
ment eut lieu au sud du point qui fut
d'abord attaqué et quelques soldats
britanniques arrivèrent à terre. Le
feu de la défense les contraignit ce-
pendant à rebrousser chemin. 'Pen-
dant ce cours échange de coups de
feu, quelques Anglais furent faits pri-
sonniers. Des armes et des appareils
servant à franchir les obstacles ont
été saisis. Les troupes de débarque-
ment prirent la fuite sur «des ba-
teaux pneumatiques, qui les condui-
sirent aux vedettes qui attendaient
plus au large et n'obtinrent aucun
résultat.

Nouveau raid des « commandos »
sur les côtes françaises

BADEN près ZURICH, HOtel LIMMATHOF
Hôtel des bains, intime et confortable.

Réputé pour le succès de ses cures ther-
males. Tous les moyens de traitement se
trouvent dans rétablissement même. —
Propriétaire: B GOELDEN. Tél. 2 20 64.

WASHINGTON, 4 (Reuter). — Le
département de la marine communi-
que:

Région du Pacifique nord : La situa-
tion à Dutch-Harbour est calme à
présent. Le premier raid de mercredi
parait avoir été effectué avant tout
pour mettre notre défense à l'épreu-
ve.

Des bombes explosives et incen-
diaires furent lâchées, mais, ainsi
qu'il le fut annoncé précédemment,
nos pertes furent légères et les dé-
gâts ne furent pas étendus. Les quel-
ques incendies furent rapidement
éteints.

Une seconde vague d'avions enne-
mis qui fut signalée six heures après
la première attaque, ne lança aucune
bombe et paraît avoir effectué uni-
quement un vol de reconnaissance.
On n'a pas déterminé d'où étaient
partis les appareils, mais on pense
qu'ils se sont envolés d'un porte-
avions.

L 'état d'alerte
en Calif ornie

LOS-ANGELBS, 4 (Havas-Ofi). —.
Aussitôt après réception de la nou-
velle de l'attaque japona ise contre
Dutch-Harbour, le comité de défen-
se de la Californie décréta l'état'
d'alerte.

Les Nippons ont cherché
à mettre à l'épreuve

la déf ense américaine

LE VENDREDI AU CINÉMA A.
ET, COMME IL SE DOIT, *____

HULA fl%
; AU REX VOUS RAVIRA 7

CCA P Jeunes mariés, Jetmes pères,
g|. -i te_|g faites nne assurance

 ̂' :' rfil ? 9nr 'n v'e * **
M H- ï-'H* cantonale
i\ ! rW d'assurante populaire

«{S—_& Rue du Mflle 3. Ncuch&tel

BOURSE
( C O U R S DE CLÔTURE)

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officiel le)

Les chiffres seuls indiquent les prix faits
d = demande o = offre

ACTIONS 3 Juin 4 Juin
Banque nationale .. 683. — d 683.— d
Crédit suisse 514.— d 512. — d
Crédit fonc. neuchât. 580.— d 590.—
Sté de banque suisse 456.— d 455.— d
La Neuchâteloise 460.— o 460.— O
Câble élect. Cortaillod 3300.— d 3325.—
Kd. Dubied et Cie .. 500.- 500.—
Ciment Portland 940.— d 940.— d
Tramways Neuch. ord. 485. — d 485.— d

» » priv. 530.— d 540.—
Imm. Sandoz, Travers 150.— d ' 150.— d
Salle des concerts .. 300.— d 300.— d
Klaus 120. — d 120.— d
Etablissent Perrenoud 405.— d 408.— d
Zénith S. A. ord 140.— d 140.— d

» » priv 120.— d 120.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. »\. 1902 102.50 d 102.60 d
Etat Neuchftt. 4>h 1930 100.50 d 100.50 d
Etat Neuchftt. 4% 1931 103.50 o 103.50 o
Etat Neuchât . 4% 1932 103.75 103.80 o
Etat Neuchât. 2% 1932 95.- d 95.- d
Etat Neuchât. 4% 1934 103.50 103.75 o
Etat Neuchât. 3 'k 1938 100.25 d 100.25 d
VUle Neuchât. 3'A 1888 101.50 d 101.50 d
Ville Neuchât. 4V_ 1931 103.75 103.75 d
Ville Neuchât. 4% 1931 103.- d 102.75 d
Ville Neuchât. 3% 1932 102.- d 102.- d
Ville Neuchât. 3% 1937 101.- d 101.- d
VUle Neuchât. 3„ 1941 102.- d 101.50 d
Chx-de-Fonds 4% 1931 -.— 85.- d
Locle 3 % %  1903 .. 80. — d 80.— d
Locle 4% 1899 80.— d 80.— d
Locle 4 Vi 1930 80.— d 80.— d
Saint-Biaise 4Yt% 1930 101. — d 101.— d
Crédit F. N. 3Mi% 1938 101.75 d 102.—
Tram, de N. 4%% 1936 102.50 d 102.60 d
J. Klaus 4)4 1931 . .  101.- d -.—
E. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard 3 %  1941 .. 101.50 d 101.50 d
Zénith 5 % 1930 . . . .  102.- d 102.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 V4 %

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 3 Juin 4 Juin

3 % % Oh. Fco-Suisse 530.— d 530.— d
3 % Oh. Jougne-Eclép. 500.— 500.—
3 % Genevois à- lots .. 127.— 127.—
5 %  Ville de Rio . . . .  85.— d 85.- d
6 % Hlspano bons .. 199.— d 199.— d

ACTIONS
Sté fin. ltalo-sulsse . .  98.— o 95.— d
Sté gén. p. ITnd. élec. 155.— 154. — d
Sté fin. franco - suisse 45.— d 45. — d
Am. europ. secur. ord. 19.75 19 %
Am. europ. secur. priv. 265.— d 275.— d
Cle genev. Ind. d. gaz 272.— 271.— d
Sté lyonn. eaux-éclair. 100.— o 100.— o
Aramayo 32.— 32 y_
Mines de Bor —.— 60.— d
Chartered 12 V_ 12 y_ d
Totis non estamp. .. —.— — .—•
Parts Setlf 225.— d  230.-
Financ. des caoutch. . 11.— d 11.— d
Electrolux B 64.— d 65.— d
Roui, billes B (SKF) 202.— 202. — d
Separator B 64.— 64.—

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 3 Juin 4 juin

3 % C.F.F. dlff . 1903 100.80 % 100.80 %
3 % C J\F 1938 97.40 % 97.40 %3 % Défense nat. 1936 102.80 % 102.65 %3 %-4 % Déf. nat. 1940 105.40 % 105.40 %3 V_ % Emp. féd. 1941 103.60 % 103.50 %3 y ,  % Emp. féd. 1941 100.75 % 100.75 %
3&% Jura-Slmpl. 1894 102.65 % 102.60 %
3Mi% Goth. 1895 Ire h. 101.85 % 101.80 %

ACTIONS
S.A. Leu et Cie, Zurich 360.— 352.—
Banque fédérale S. A. 353. — 350.—
Union de banq. suiss. 612.— 610.—
Crédit suisse 515.— 515.— -
Crédit foncier suisse 300.— d 305. — o
Bque p. entrep. élect. 434.— 440. —
Motor Columbus 354.— 355.—
Sté sulsse-am. d'él . A 77.— 77.—
Alumin. Neuhausen .. 2650. — 2680.—
O.-F. Bally S. A 920.- d 930.- d
Brown, Boverl et Co 652.— 658. —
Conserves Lenzbourg 1825. — d 1800.— d
Aciéries Fischer .... 905.— 910.—
Lonza 815. — 620.—
Nestlé 795.- d 800.-
Sulzer 1000.— 1001.—
Baltimore et Ohio .. 19.50 19 y_
Pensylvania 94.50 95.—
General electric 126.— 126.— d
Stand. OU Cy of N. J. 162.- 162.- d
Int. nick. Co of Can. 127.- 128.-
Kennec. Copper Co .. 138. — d 140.—
Montgom. Ward et Co 136. — 140.—
Hlsp. am. de electric. 1070.— 1080.—
Italo-argent. de elect. 134.— 135.—
Royal iDutch 240.- 243.-
Allumettes suéd. B . .  11.75 d 12.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 3 Juin 4 juin

Banque commerc.Bftle 310. — 308. —
Sté de banque suisse 458.— 453.—
Sté suis. p. l'ind. élec. 358.— 357. —
Sté pr l'industr. chim. 5650.— d 5650.— d
Chimiques Sandoz . .  7400. — d 7460. — d
Schappe de Bâle . . . .  S"* — 858.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 3 Juin 4 Juin

Bqe cant. vaudoise .. 662.50 662.50
Crédit foncier vaudois 670. — 670. —
Cftbles de Cossonay .. 1800.— d 1800.— d
Chaux et ciment S. r. J — d 565.—
La Suisse , sté d'assur. " "" — a 3450. — d
Sté Romande d'Elect. 467.50 465.—
Canton Fribourg 1902 15.60 15.50 d
Comm. fribourg. 1887 96. — 95.— d

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE LYON
2 juin 3 Juin

3 % Rente perp 96.46 % 97.—
Crédit Lyonnais . . . .  4650.— 4566.—
Suez Cap 24400. — — .—
Lyonnaise d. Eaux cap. 3020.— 3010.—
Péchiney 4760.— 4690.—
Rhône Poulenc .... 3550.— 3495. —
Kuhlmawn 2150.— 2135.—

BOUR SE DE NEW-YORK
2 Juin 3 juin

Allled Chemical & Dye 128.50 129.50
American Tel & Teleg 115.38 115.50
American Tobacco «B» 43.— 43.50
Anaconda Copper . . .  23.62 23.75
Chrysler Corporation . 60.— 60.62
Consolidated Edison . 12.38 12.62
Du Pont de Nemours 108.25 110.50
General Motors 36.75 37.—
International Nickel . 27.12 27.—
United Aircraft 24.- 23.88
United States Steel .. 44.75 45.12
Woolworth 26.25 26.12

Billets de banque étrangers
et or (Cours indicatifs)

Dem. Offre
France, grosses coupures 1.60 1.80

» petites coupures 1.90 2.10
Italie, grosses coupures 5. — 5.30

» (Lit. 10) 5.70 6.-
Allemagne 26.— 27. —
Or ( (U.S.A. 1 doll.) . . .  6.40 8.53
Or (Angleterre 1 lv. st.) 40.10 40.30
Or (Suisse 20 fr.) 30.70 80.90
Or (Français 20 fr.) ... 31.80 32.05
Lingots 4930.- 4960.-
Cours communiqués par le Crédit suisse

en date du 4 Juin 1942

COURS DES CHANGES
du 4 juin 1942

Demande Offre
Londres 17.15 17.35 -

> registered 17.20 17.40
Lyon 9.40 9.70
New-York .... — .— 4.33
Stockholm .... 102.55 102.75
Italie 22.55 22.75
Allemagne .... 172.30 172.70
Portugal 17.80 18.-
Buenos-Aires .. 91.00 93.00

Communiqué à titre indicatif
par la Banque cantonale neuchâteloise.

Nouvelles économiques et financières

DERNIERES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Aula de l'Université
Ce soir, vendredi 5 juin 1942, à 20 h. 15

La vie universitaire
en Insterre

Causerie avec projections
par M. D.-J. GILLAM, professeur

Entrée libre.

® G E  
SOIR :

Assemblée mensuelle
au Cercle Natio nal

à 20 h. 15

Conférence de M. Philippe ROLLIER, pré-
sident de la Jeunesse neuchâteloise pour

le canal du Rhône au Rhin
NE UCHA TEL VIS-A-VIS
DU TRANSHELVÊTIQUE

Invitation cordiale aux membres
et à leurs amis

Champ6ry 1055 m _S_\̂ ____ aJ^Lm\. Torren,a|P 2459 m
Verbler 1500 m _\_\a_9 m _ t ____, Grub*n 1680 m
La Fouly-Forret __Kmmmmmmm B̂m\ Bo!-A!p 2180 m

1600-1700 m IH I I 
^

B Zormall 1620 m
Amila 1962 m ¦ *S U V Simplon-Kulm
5/orro 540m Vf f _S SM tTW 2009 m j
Monfans-Vermola ^̂ Me_MB_-' 

Riedoralp 1925 m <
1500 m ^^6 \\_W ' Eggishorn 2200 m

z,n8? i%z vacances en
St. Luc 1650 m nn am m mm S_> mt Mmm
loèche-les-Bains T&W ËlmS. H Bm\ ¦ ___"m ViUdAlid
Vovage» avantageux grâce a 1'abonnemeni de vacance*.
Utiliser la ligne Furka-Oberalp. Prospectus et renseigne- '
mente par les agences de voyages, ies Sociétés de Déve- i
loppement el I Union Valaisanne du Tourisme* à Sion.
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§ * J Un film EXTRAORDINAIRE, d'un intérêt PRODIGIEUX G||

U _ .  
-£ ni Un nouveau FAR-WEST IÙ^TA

EM f̂t S V 4P *rW __n_^ BU __P __k -H tffe trép i dant , passionnant , qui j__ Iïljf£ît:i f3 uc ^™=^B
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l'arc vengeur!
Des POURSUITES ENDIABLÉES, des BAGARRES EFFARANTES, WâM

V des RAPTS, des EXPLOITS SENSATIONNELS, une ACTION qui W£&
>̂

/^ accroche le spectateur et ne le lâche plus jusqu'au mot « FIN ». Rv ïjl

Passionnant ! — Inouï ! — Sensationnel ! t̂; 'f

 ̂
WBr TOUT le FILM ACTUALITéS SUISSES H

V» . en première semaine l el. Bs5j_|
Mty  es* Projeté et jes actualités françaises e 01 10 \W'J- '%
*̂ V* 1 «• • r> »_ x  9-1 1- ï*".V>!en une seule rois « Pathe » \WÊ&

f
A notre aimable clientèle
.flIlllllllllHMMIIIIIIIIIIII.IIItlIIIIMIIIIIIMIIIIIIIMII.IMIIIIMIIIMIIIIinilllll

Vu le nombre incalculable de participants
à notre concours, nous nous voyons dans
l'obligation de demander un délai de quinze
jours avant de publier la liste des heureux
gagnants.

Avec nos remerciements à tous ceux qui
prirent part à notre concours.

_n f_f r_ i._ i.i u
«UCC. DE IM________\W JUIES BlOCH. NtUCHATE.

V msJ

È _fPl?ll!i%l__f% Du 5 au  ̂]Uin m
P^S ^-k P ^ '  'N M B B Dimanche matinée à 15 h. — Samedi et jeudi , matinées à prix réduits g*

I mW Téi 5 30 00 w Le pïus grand acteur de notre temps I

Ë ____ËÉ ̂ k PUIS! MîîUi 1,inoubIiable interprète de P
Yi M Ê̂^̂ ^̂ k  ̂

¦ «U_L lUUIll « Pasteur », « Zola », « Scarface », etc. yj

i m 
sïitf l̂5JTL*,*l| dans sa créat ion la plus magistrale, la p lus sensationnelle : |l

\JBWL Le pionnier de la
I ¦—___..' baie d'Hudson
^ « Fripon » n, . . a __. . . H* Déroulant ses scènes mouvementées dans les ;g
|j $ ... mais d'autres voyaient pavsages magnifiqUe8 du CANADA inconnu, Ben lui la grandeur et &*.'

l'esprit de sacrif ice ce ^̂ m illustre la vie aventureuse, romanesque, pf;

VERSION SOUS-TITRéE de Pierre RADISSON, l'homme qui découvrit n
; 1 5 * ' i le paradis des chasseurs de fourrures, m
l i  { Les actualités suisses, | qui donna un empire à 8on roi et une / ^\  M
71 j américaines, anglaises ; . / 2&_jm} MBduchesse a son ami. \ f_r»v_r I tW-
v ,N 1 iiiuiKiiiiii iiimi " IIIHIIIIIII T __»M.ii_ r>M— » -» «w-_ __----. iii»/.>_, J »w
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: j des nouvelles étiquettes portant toutes le nom _^̂ S_^̂ _flB|_3l graisse J|
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ECOLE BENEDICT

¦1, Promenade Noire

COURS DU SOIR A PRIX RÉDUITS
pendant les mois de juin, juillet et août,

dans les branches :
sténographie, dactylographie,
correspondance, comptabilité
Un soir par semaine à raison de 1 h. H

Début des cours : lundi 8 juin

DU S AU 11 JUIN - Dimanche matinée â 15 heures wË

I

Téléphone 5 ai 62 D0UGLAS FAIRBANKS Jr., PAULETTE GODDARD, dans 11

LA FAMILLE SANS SOUCI I
DU RIRE — DE LA BONNE HUMEUR — PARLÉ FRANÇAIS Yê

et un film policier avec RICARDO CORTEZ : * •
LE MYSTÈRE DU CHAT NOIR ¦

ATTENTION : Vu la longueur du programme, les séances commenceront à 20 h. 20 précises '_»

Concours de jeunesse
Dimanche 7 juin -ÎQ4-CZ

Début des concours :
Pour le Vignoble, k Saint-Aubin, à 13 h 30.
Pour le Val-de-Travers, à Nolralgue, à 14 fleures.
Pour le Val-de-Ruz , le concours est fixé au dimanche 14 Juin,

à 14 h., à Dombresson.
Les performances seront taxées d'après le barème de Jeu-

nesse de la C. N. A. L. — L'assurance de 0 tr. 60 est obliga-
toire pour les participants non assurés, — Les concours se
feront par n'Importe quel temps.

Commission nationale d'athlétisme léger.
. . ¦ -*

Machine à coudre
k pied est k vendre, bonne oc-
casion. Demander l'adresse du
No 613 au bureau de la FeuUle
d'avis.

Frigidaire
a vendre, pou usage, garanti,
pour commerce, pension, hôtel,
dimensions, hauteur 288 cm.,
largeur 153 cm., profondeur 86
cm., extérieur en pitchpin na-
turel (demi-prix). Adresser of-fres écrites soua N. O. 602 au
bureau de la Feuille d'avis.

B_-_i!-_Ll PALACE MB
M G A B Y  M O R L A Y ®
WÈ dans un BEAU FILM FRANÇAIS p»
B d'une grande sensibilité p 1

I NOUS NE SONNES §
I PLUS DES ENFANTS I
ipfesa avec IleiSl

É§ CLAUDE DAUPHIN « JEAN WALL -- LARQUEY m
^cl d'après la pièce de LÉOPOLD MARCHAND «r _f'̂ M 

mi
s 

en scène par AUGUSTE GÈNINA WrM
W0M, Film charmant, œuvre sensible, émouvante, humaine, un film WiV'̂ÊW&L _\ bien parisien !-,<¦

lP^I«Plifill_S_BB Dimanche, matinée à 15 heures | I * **̂ ^*~f̂  
^

^__?^&5_illiKi^i_BI9 J
euc

" et samedi , matinées à prix réduits 1̂  -' ' 'l-5teJ§*''as_|

¦

I.

' -

• 
_

¦

• . i *

¦ T.

;

_i_i_i_a_Afl-a-î-i-M Ml-_JjMfc-fa«â»-WP<-*iWJ»i»AM ¦ ¦ , ¦ _¦ _¦¦.¦¦ -———-_-»--_

Sofs et soldats
Demain samedi 14 h.

Tir obligatoire
¦ _ . .  ¦ ___, . -' ii ..: •-- '

En magasin
grand choix

de .

Blouses
façons « lingerie »
organdis et linons

garnies valenciennes

Fr. 21.50
Fr. 24.50
Fr. 29.50

Vente libre i

La Soie
MAISON DE TISSUS

ET CONFECTION

NEUCHATEL

Rue des Epancheurs

j vullleumler-bourquln

On demande à acheter d'oc-
casion
moteurs électriques

Binai que
ventilateurs

toutes grandeurs et toutes
tensions. Téléphoner au 5 42 76

1 f (&¥"/*\ Urfam crwM

NUTREX
LES aOCONS DAV0INE

Vélo
d'homme, d'occasion, 85 tr. —
Cycles-Motos, CShâVtelard, Pe- ,
seux.



Pour un ordre professionnel équitable
AU CONSEIL NATIONAL

Une intervention de M. René Robert

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Les députés ont consacré toute la
matinée de jeudi à la gestion du dé-
partement de l'économie publique.
Au train dont nous allons, nous
voyons poindre déjà une troisième
semaine de session, car il faudra dis-
cuter encore le sixième rapport sur
les pleins pouvoirs — ce qui double-
ra le débat sur la gestion — et le
projet d'article constitutionnel sur la
coordination des moyens de trans-
port.

Le seul intérêt de la séance, nous
le trouvons dans la discussion sou-
levée, tout au début , par une inter-
vention de M. René Robert, député
socialiste de Neuchâtel.

En juin 1940, M. Graber avait pré-
senté un « postulat » dont le but était,
d'une part de mettre un peu d'ordre
dans le domaine du « terminage de
la montre », d'autre part de donner
aux associations professionnelles, pa-
tronales et ouvrières, la compétence
d'assurer le contrôle des prescrip-
tions légales et d'intervenir juridi-
quement.

Le département de l'économie pu-
blique propose de classer ce « pos-
tulat » sous prétexte qu 'il est réalisé
par des mesures prises depuis un
certain temps déjà.

M. Robert n'admet pas que ce soit
îe cas et se_ exp lications prouvent
que sa façon de voir est parfaite-
ment juste.

U est certes difficil e d'entrer dans
tous les détails de la question qui
touche à un domaine très particu-
lier de l'industrie horlogère. Es-
sayons pourtant de dégager l'essen-
tiel :

Les « termineurs », qui ne sont pas
organisés et qui ne font pas partie
des associations patronales de l'hor-
logerie, travaillent la plupart à do-
micile ou occupent un petit nombre
d'ouvriers. Le plus souvent, ils re-
çoivent leur travail d'un « établis-
seur », qui n'est pas lui-même fabri-
cant, mais qui, s'étant procuré les
différentes parties de la montre,
charge le «termineur» de les assem-
bler. Le danger de ce système, c'est
le gâchage des prix. Les efforts des
syndicats ouvriers, appuyés d'ailleurs
par les associations patronales, ten-
dent donc à obtenir un règlement
qui oblige l'établisseur à payer le
travail selon un tarif fonde sur les
salaires que reçoivent les ouvriers
occupés en fabrique, salaires qui
sont fixés par les conventions entre
syndicats ouvriers et associations
patronales.

De fait, les autorités sont inter-
venues et, appliquant la loi sur le
travail à domicile, elles ont décrété
un tarif obligatoire pour le termi-
nage de la montre. Mais, dans les
pourparlers qui ont précédé cette
décision, les syndicats ouvriers n 'ont
pas été admis. Tout s'est passé à leur
insu, en grand mystère. On n'a mis
en présence que les associations pa-
tronales et les intéressés directs,
c'est-à-dire les termineurs.

Or, comme le relève fort pertinem-
ment M. Robert , de telles décisions
peuvent avoir une influence sur l'en-
semble des salaires. Supposez qu'un
fabricant trouve avantage à donner
du travail à un termineur à domi-
cile parce que le tarif officiel est
plus bas que le salaire qu'il doit
payer à ses ouvriers en vertu de
la convention- professionnelle, il lais-
sera chômer ses ouvriers. On ne
pourra pas lui reprocher de ne pas
respecter la convention passée avec
les syndicats, puisque le terminage
se fera au tarif arrêté par les auto-
rités.

D'autre part , ce sont les seules as-
sociations patronales qui sont char-
gées de contrôler l'application des
mesures édictées pour l'assainisse-
ment de la profession de termineur.

Est-il logique de confier cette sur-
veillance à ceux qui pourraient avoir
intérêt à ce que les dispositions lé-
gales ne fussent pas strictement ap-
pliquées? Ce sont les associations ou-
vrières qui ont le plus grand inté-
rêt au respect des prescriptions sur
les salaires, elles doivent , par con-
séquent, avoir , elles aussi, un droit
de contrôle .

Ce dernier argument fut développé
encore par M. Graber, tandis que
M. Rais, sans contester le bien-fondé
des réclamations de M. Robert, rap-
pela que les association s patronales
de l'industrie horlogère ont déjà fait
preuve de bonne volonté, en accor-
dant plusieurs augm entations de sa-
laires depuis le début de la guerre
et que si tout n'est pas encore par-
fait , dans le domaine du terminage
de la montre, on se trouve actuelle-
ment sur la bonne voie.

M. Stampfli , dans sa réponse, don-
na net tement l'impression de n'avoir
pas saisi la portée exacte de l'inter-
vention du député neuchâtelois. Il
affirm a que M. Robert voulait que
les autorités pussent régler non seu-
lement les prix de vente , mais les
salaires, et que c'était là un problè-
me dépassant de beaucoup les seuls
intérêts de l'horlogerie.

En réalité, ni M. Robert ni M. Gra-
ber n 'émirent pareille prétention.
Ils demandèren t seulement que dans
toutes les questions pouvant avoir
une influence sur le niveau des sa-
laires dans leur ensemble, les asso-
ciations ouvrières fussent également
consultées et obtinssent un droit de
contrôl e égal à celui des associations
patronales.

Il n'y a rien d'excessif à cela. En
effet, nous n'aurons l'ordre profes-
sionnel auquel il fau t tendre qu'à la
condition que les groupements ou-
vriers et les groupements patronaux
soient placés sur un pied de stricte
égalité. La collaboration nécessaire
est à ce prix.

D'ailleurs, tou t se termina le mieux
du monde, puisque M. Stampfli finit
par accepter que le « postulat » Gra-
ber fût maintenu.

* *
En fin de séance, on s'arrêta quel-

ques instants à un passage du rap-
port de gestion relatif à la destina-
tion des ressources fournies par les
actuelles caisses de compensation. On
le sait, le Conseil fédéral refuse, pour
le moment, d'envisager la transfor-
mation des dites caisses en caisses
d'assurance vieillesse, immédiatement
après la guerre. Il estime qu'il faut
garder ces réserves pour parer à un
éventuel chômage massif. Tout com-
me l'ouvrier qui n'est pas mobilisé,
fait un sacrifice en faveur de son
camarade sous les armes, plus tard ,
celui qui aura la chance d'avoir du
travail devra renoncer à une partie
de son gain en faveur du chômeur.

Mais, de divers côtés, on presse le
Conseil fédéral de commencer main-
tenant déjà l'étude d'un projet d'assu-
rance vieillesse, en tablant sur les
fonds que peuvent fournir les caisses
de compensation , maintenues une
fois l'armée démobilisée. L'un de ces
députés, M. Pfândler, ne comprend
pas que la Suisse ne trouve pas
d'argent pour les vieillards, alors que
les pays en guerre dépensent des cen-
taines de millions pour des torpilles,
des sous-marins et des cuirassés,

En somme, remarquait l'un de nos
confrères, M. Pfândler propose de
« financer » les assurances sociales
avec les économies que nous faisons
sur le budget de la marine! C'est une
solution à laquelle on n'avait pas
encore pensé. Mais, on aura le temps
de la méditer, car les initiatives des
cantons de Neuchâtel et de Genève
doivent encore venir devant les
Chambres, sinon dans cette session,
du moins en septembre prochain.

G. P.

Observations météorologiques

OBSERVATOIR E DE NEUCHATEL
3 juin

Température: Moyenne 18,2; Minimum
9,6; Maximum 23,2.

Baromètre: Moyenne 727,0.
Vent dominant: Direction : est; Parce : très

. fort.
Etat du ciel : Clair; très forte bise toute

la Journée.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, du 3 Juin , k 7 h. : 429.78
Niveau du lac, du 4 Juin , k 7 h. : 428.78

BOUBEVILLIERS
Commission scolaire

(c) Au cours de sa dernière séance, la
commission scolaire a décidé de faire la
course annuelle au Beatenberg, avec vi-
site des grottes. La course a lieu au-
jourd'hui 5 Juin si le temps le permet.

Notons en passant que pour pouvoir
donner suite à ce beau projet, les mem-
bres de la commission ont renoncé cette
année au petit souper traditionnel au-
quel ils ont droit , à la suite des exa-
mens de fin d'année.

CERNIER
Un anniversaire

(Sp) Le « Lien national » de la paroisse
de Cernier a fêté, le 2 Juin , le trentième
anniversaire de son activité. C'est un beau
titre à l'honneur de cette vaillante so-
ciété de Jeunesse chrétienne.

— 
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LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Le retard des trams
Les restrictions nombreuses autant

que diverses auxquelles nous sommes
tous soumis — du simple particulier
aux entreprises les plus importantes
— ont parfo is des répercussions fâ .
cheuses. ¦

Le public se montre en général for t
compréhensif et ne bougonne pas
trop quand ses aises et ses habitudes
sont bousculées. A situation excep-
tionnelle, bonne volonté réciproque.

C'est ce que les usagers des trams
neuchâtelois, notamment, se disent
en constatant les retards que subis-
sent quelquefois les horaires. Mais il
en est auxquels ces retards peuven t
être préjudiciabl es. Un habitant de
Colombier nous signale qu'ayant
voulu prendre un tram dans cette
localité pour être rendu assez tôt à
Neuchâtel, où il devait monter
dans un train, il est arrivé à la
place Purry avec vingt minutes de
retard, un unique contrôleur fonc -
tionnant pour la voiture motrice et la
remorque, toutes deux bondées de
voyageurs.

Encore une f o is, on comprend que
l'époque actuelle qui prive les entre-
prises de transports d'une grande
partie de leurs moyens, impose des
sacrifices. Mais vinyt minutes de re-
tard, c'est beaucoup. Et sans doute
les tramways de Neuchâtel, qui sem.
Ment avoir le vent en poupe , vou-
dront-ils faire un e f for t  pour que les
usagers ne soient pas trop ennuyés.

Jeudi après-midi, alors qu'une
abondante circulation animait la pla-
ce de la Poste, les passants remar-
quèrent que la toile du grand store
du magasin de musique Hug situé
sur la place, s'était enflammé. Il est
probable que le feu a été communi-
qué par un cigare lancé d'une fe-
nêtre.

_Le store d'un magasin
s'enflamme

Petits faits
en marge des grands

M. E. Cello, conseiller f é déral, a —
on le sait — un sosie à Neuchâtel. Le
fai t  f i t  même l'objet d' un art icle amu-
sant paru dans la presse lorsque le
chef du département fédéral des pos-
tes et chemins de f e r  f u t  élu.

Cet article tomba sous les yeux de
M. Celio qui s'en est souvenu quand
il vint en notre ville, les 27 et 28
mai, et qui demanda qu'on lui pré-
sentât l'homme qui lui ressemble tant.
Or, ce dernier, qui est fonctionnaire
à la gare, était absent le jour de la
visite officielle. M. Celio s'en montra
déçu...; mais il rit franchement
quand quelqu'un des off iciels  lui dit
en plaisantant: « Saviez-vous, M. le
conseiller fédéral , que nous avions
prévu de montrer votre sosie à votre
place, pour le cas où vous auriez été
empêché de venir, afin que le public
neuchâtelo is ne soit pas trop cha-
griné I » ¦ •

Petit incident amusant d'une jour ,
née bien remplie et qui semble avoir
laissé à M. Celio le meilleur souvenir
puisqu'il vient d'écrire au président
de l 'Of f ice  neuchâtelois du tourisme
la lettre suivante:

Monsieur le président
La visite que je viens de faire aji

pays neuchâtelois m'a convaincu, '
tant de la variété des attraits et des
ressources de votre région , que de la
qualité de son accueil . Je devine tou-
tes les peines que vous avez prises
pour la mise au point de l'organisa-
tion de mon voyage et j'aimerais, en
vous remerciant vivement de vos
efforts, vous assurer qu 'ils ont plei-
nement atteint leur but. Neuchâtel
mérite, par la diversité comme par
la distinction de ses paysages, et par
la richesse de ses dons pédagogi ques
et artistiques, de retenir l'étudiant
et le touriste et je souhaite la venue
prochaine de temps qui permettent
a vos efforts de propagande de por-
ter tous leurs fruits.

J'aimerais ici encore réitérer mes
remerciements à l'Office neuchâtelois
du tourisme pour son aimable don
de la jolie gerle d'argent qui évo-
quera toujours pour moi le souvenir
de ces agréables et instructives jour-
nées.

Veuillez agréer, Monsieur le prési-
dent , rexpressioin . de mes sent iments
très distingués.

(signé) Celio.

RÉGION DES LACS
BIENNE

Etal da marché du travail
en mai

Par rapport au mois précédent ,
aucune modification importante ne
s'est manifestée dans les différents
groupes. La situation reste peu satis-
faisante pour une partie des em-
ployeurs du bâtiment , ensuite du ra-
tionnement des matériaux de cons-
truction. La majeure partie des em-
plois procurés pendant le mois de
mai se rapportent à des travaux
d'intérêt national et à l'agriculture.

Les compagnies de travail ocu-
paient à fin mai environ 190 hom-
mes, limités pour la plupart dans
leur capacité de travail.

La fin du mois est marquée par les
signes d'une diminution des occa-
sions de travail, consécutive à un
manque croissant de matières pre-
mières.

En mai, on a enregistré 145 chô-
meurs complets et partiels, contre
140 le mois précédent.

La foire
(c) Par un temps splendide, la foire
de juin , qui eut lieu jeudi , a été
très animée, bien que nos paysans
seelandais aient commencé les foins.

On a dénombré, sur le champ de
foire, 30 vaches, 21 génisses, 4 boeufs,
3 chèvres et 528 porcs. A peu de cho-
se près, les prix ont été les mêfiies
que ceux des foires précédentes. Les
belles vaches se vendaient de 1100
à 1400 fr.; celles de moyenne qualité,
de 900 à 1100 fr.; les génisses, de 800
à 1200 fr.; les bœufs, de 600 à 900 fr.;
les chèvres, de 165 à 180 fr.. Les gros
porcs valaient de 140 à 160 fr. ; les
moyens, de 90 à 110 fr.; les porce-
lets, de 65 à 70 fr. et les porcs de
boucherie, 2 fr. 90 le kg.

Un poisson de taille
(c) On ne se rappelle pas d'avoir
péché, dans le lac de Bienne, un
aussi gros brochet que celui qui a été
pris vivant — non sans peine — jeu-
di matin , devant Vigneules, par un
pêcheur biennois. En effet, cet énor-
me poisson mesure 1 m. 35 de long,
et pèse 32 livres.

MM. Christener frères, qui ont
acheté ce beau brochet, l'ont exposé
dans le bassin de la fontaine du

iTemple allemand, où il est admiré
•par une foule de pasants et de cu-
rieux.

Un enfant se noie
(c) La radio de Suisse allemande a
annoncé, mercredi, à midi , la dispa-
rition du petit Hans-Alfred Schaedeli,
né le 21 mars 1932, habitant chez ses
parents , à Longeau , près de Bienne.
La police et les écoliers de l'endroit
entreprirent des recherches et le gar-
çonnet a été retrouvé noyé dans un
espèce d'entonnoir , profond de près
de six mètres, nommé « Hufferloch »,
situé dans le territoire de la commu-
ne de Longeau , où l'enfant s'était
rendu mardi , vers 6 heures du soir,
pour y chercher des têtards. -

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Courses scolaires
(c) Dans sa séance de mardi soir, la
commission scolaire a fixé les buts des
courses d'école ainsi qu'il suit:

Noiraigue - Champ-du-Moulln, pour les
classes enfantines; les Œlllons - la Ferme
Robert - Champ-du-Moulln, pour les clas-
ses primaires du degré Inférieur; Berne,
pour les classes primaires du degré .supé-
rieur.

Les classes de Ire et 2me années gar-
çons de l'école secondaire iront deux Jours
en Gruyère, le col de Jaman et Montreux,
et les filles du même degré deux jours
également à Lauterbrunnen, la Petlte-
Scheidegg et Grlndelwald.

Quant aux élèves de l'école normale,
ils se rendront pour trois Jours k Kan-
dersteg, le col de la Gemml, Louèche et
Sion.

(Audience du 2 Juin 1942)

Chiens échappés
(c) En ces premiers jours de mai un ci-
toyen de Neuchâtel a laissé courir et par-
tir en chasse ses deux chiens, lesquels s'en
furent dams les champs et forêts d'alen-
tour jusqu'à Serroue.

Egarées, exténuées, les deux pauvres bê-
tes furent recueillies par le gendarme des
Geneveys-sur-Coffrane, lequel dressa con-
travention contre le propriétaire.

Le tribunal applique lie minimum prévu,
soit 20 francs d'amende et 4 fr . 50 de frais.

Mauvais exemple
Venant de Neuchâtel, un garde-pêche

auxiliaire fut appréhendé alors qu'il prati-
quait la pêche à la grenouille avec un re-
cuelllolr, engin, Interdit puisque dans l'é-
tang de la Borcarderle, où la pêche eut
lieu, vivent de belles truites... qui pour-
raient induire en tentation les amateurs
de... grenouilles.

Ce sont là des dispositions légales et fé-
dérales que l'inculpé, en sa qualité de gar-
de-pêche, devait certainement connaître .
Aussi est-11 condamné sans hésitation, à
25 fr . d'amende et 4 fr. 50 de frais.

Après la foire
Dans la nuit qui suivit la foire de Dom-

bresson, deux Jeunes gens du Ueu ont été
les auteurs d'un scandale public et tapage
nocturne, s'étant mutuellement et copieu-
sement Injuriés et frappes dans les rues
du village.

Les délinquants reconnaissent les faits
qui leur sont reprochés, tout en déclarant
ne se souvenir de rien du tout, ce qui pa-
rait quelque peu contradictoire, mais en-
fin après la, foire...

Cette infraction étamt la première au
passif des Inculpés, l'amende ne sera pour
cette fols que de 5 fr . pour chacun et 6 fr.
de frais k se partager.

Un trouble-fête
Le soir du 27 avril dernier, un domesti-

que de Coffrane se trouvant dans un éta-
blissement public du village et déjà pas-
sablement gris se mit à invectiver trois
consommateurs Installés avant lui. Mais
notre homme s'en repentit vivement quand
il se vit giflé par ceux qu'il insultait.

Une contravention fut dressée par la
gendarmerie, ©n même temps qu 'urne plain-
te était déposée par les consommateurs.

A l'audience, le domestique incriminé
avoue être le principal responsable de cette
bagarre ; c'est une fois de plus l'alcool qui
a joué des tours. Les consommateurs en
cause, malgré toutes les gracieusetés dont
ils gardent le souvenir, consentent à reti-
rer leur plainte à condition que le coupa-
ble paie 20 fr. à l'hôpital de Landeyeux.

Cet arrangement étant admis, U ne reste
plus que les frais à répartir, soit 2 fr. 50 à
chacun des consommateurs et 5 fr. au do-
mestique. F. M.

Tribunal de police
du Val-de-Ruz

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS
lia mort du directeur

de l'I n forma lion horlogère
suisse

Mercredi , s'est éteint , dans sa 63me
année, M. Paul-C. Jeanneret, direc-
teur de l'Information horlogère suis-
se, à laquelle il consacra le meil-
leur de son intelligence et de ses
forces pendant près de trente ans.

Il se voua égalemen t à la chose
publique et fut député radical au
Grand Conseil.

En pays fribourgeois
La Fête-Dieu à Fribourg

La Fête-Dieu s'est déroulée jeudi
matin par un temps splendide. Une
affluence considérable de visiteurs
des environs et des cantons voisins
assista à la procession. Une compa-
gnie a rendu les honneurs sous les
ordres du capitaine Henri de Schal-
ler.

Un bijou de prix perdu
dans le train à Fribourg

(c) Un voyageur qui quittait Genève,
mercredi , par le train de 14 h. 52, qui
passe à Fribourg à 16 h. 44, en di-
rection de Zurich, a perdu une bague
en platine ornée d'un magnifique
diamant de 8 à 10 mm. La valeur
d'u bijou est d'environ 30,000 fr. La
pierre est saillante , avec un bel éclat.
Les griffes sont peu apparentes.

| VALLÉE DE LA BROYE
GOUSSET

Un ouvrier dc fabrique tué
Un ouvrier des moulins Bossy S.A.,

à Gousset , près de Payerne, M. Fer-
nand Francey, célibataire , âgé de 62
ans, a fait une chute et s'est griève-
ment blessé à la tête et à la colonne
vertébrale.

Transporté à l 'infirmerie de
Payerne, il y est décédé des suites
de ses blessures.

Du coté de la campagne

Traitements après floraison
des arbres

et arbustes fruitiers
Les arbres fruitiers protégés con-

tre divers parasites des bourgeons et
du feuillage par le traitement d'hi-
ver et le traitement préfloral , ont
présenté dans l'ensemble de notre
pays une floraison magnifique. Les
conditions climatiques n'ayant pas
été défavorables à la fécondation,
les perspectives de la récolte sont
intéressantes. La protection de ces
fruits présente pour notre économie
une grande importance et nécessite,
dès la chute des pétales, l'application
des traitements suivants:

1. Pommiers, poiriers et pruniers:
1,5-2% bouillie sulfocalcique 22" Bé
ou 0,7% B. sulfocalcique 32° Bé plus
une boîte d'arséniate de plomb pour
100 litres. Sur les variétés de pom-
miers et poiriers sensibles à la ta-
velure, renouveler ce traitement 15
jours plus tard en remplaçant l'ar-
séniate de plomb par 100 gr^ de sul-
fate de fer pour 100 litres. "

2. Cerisiers: "2% "B. sulfocalcique!
22° Bé ou 1% B. sulfocalcique 32° Bé
plus 100 gr. de sulfate de fer pour
100 litres. Sur les variétsé sensibles'
à la maladie criblée, renouveler ce'
traitement 15 jours plus tard, mais
sans sulfate de fer.

3. Pêchers plein vent: 0,5% B. sul-
focalcique 22° Bé ou 0,25% B. sulfo-
calcique 32° Bé. Traitement à renou-
veler toutes les 34 semaines jusqu 'à!
un mois avant la récolte.

4. Cognassiers: Au début de la flo-
raison et trois semaines plus tard:'
2% B. sulfocalcique 22° Bé ou 1%
B. sulfocalcique 32° Bé.

5. Groseilliers â grappes cassis :'
Contre l'anthracnose provoquant la'
chute des feuilles, deux traitements
à 15 jours d'intervalle: 2% B. sulfo-
calcique à 22° Bé.

6. Groseilliers épineux: Contrel'oï*
dium, deux traitements à 15 jour s
d'intervalle: 2% B. sulfocalcique 22°
Bé ou 1% B. sulfocalcique 32° Bé.
En lieu et place de ces traitements,
on peut aussi appliquer des poudra- j
ges au soufre Verdet

Au Conseil des Etats
BERNE, 4. — Le Conseil des Etats

a repris la discussion des comptes
de l'Etat pour 1941 et approuvé les
dépenses du département de justice
(rapporteur M. Evéquoz, catholique-
conservateur (Valais) ainsi que
les recettes et les dépenses du
département de l'économie publi-
que (rapporteur M. Wenk, socialiste,
Bâle). La Chambre adopte égale-
ment quelques autres comptes de
régie (rapporteur M. Wenk) ainsi
que les comptes de la caisse fédérale

d'assurance (rapporteur M. Walker,
cath.-cons. (Uri).

Le compte de l'Etat est enfin
adopté dans son ensemble. Sont en-
core à discuter les pensions des ju-
ges fédéraux et d'assurance.

Pensions
La pension s'élève, dans la pre-

mière année de fonctions à 35 % des
appointements annuels, à 36 % après
la première année de fonctions ré-
volues et à 1 % de plus pour chaque
nouvelle année révolue, au maxi-
mum 60 % des traitements annuels.
Selon une déclaration du conseiller
fédéral de Steiger, la nouvelle dis-
position n'apportera pas pour la
Confédération une surcharge impor-
tante.

L'arrêté fédéral est approuvé à
l'unanimité. .

Mesures
à l'égard de l'étranger

Le Conseil aborde enfin le sixième
message du Conseil fédéral sur les
mesures prises à l'égard de l'étran-
ger du 8 octobre 1941 au 7 avril
1942.

M. Amstalden , catholique-conserva-
teur (Obwald), propose l'entrée en
matière. Il relève la situation diffi -
cile de la Suisse, partout entourée
de puissances belligérantes et placée
sous leur contrôle. Nous pouvons
faire toute confiance à nos négo-
ciateurs et aux délégations écono-
miques de notre division du com-
merce. Leur mission est difficile ,
mais nous devons reconnaître que
l'on montra partout de la compré-
hension pour notre situation diffi-
cile. Nous n'avons pas le droit de
nous plaindre , car nous avons en-
core pain et travail.

La commission propose à la Cham-
bre de prendre connaissance dans un
sens approbateur du rapport. Les
mesures prises resteront en vigueur.

Le Conseil se déclare d'accord.
Fin à 10 h. 45. Vendredi : Crédits

supplémentaires pour 1942.

CHRONIQUE RéGIONA LE
53

Voici l'état du marché du travail
et l'état du chômage en mai 1942:

Demandes d'emploi, 287 (397 en
avril); places vacantes, 245 (308) ;
placements, 136 (199).

Chômeurs complets contrôlés, 129
(136) ; chômeurs partiels, 387 (613) ;
chômeurs occupés sur des chantiers
subventionnés par les pouvoirs pu-
blics fédéraux et cantonaux , 12 (9).

Marché du travail
et état du chômage

La tontofie Wode y-Suchartl
sera fermée du vendredi 5
juin jusqu'au mardi matin

9 juin

LA BÉROCHE
A l'hôpital

(c) La commission générale de l'hôpi-
tal de la Béroche s'est réunie sous la
présidence de M. Maurice Langer,
pour valider les résultats d'élections
de représentants communaux et exa-
miner les comptes de 1941.

Pour Gorgier , elle sanctionna la
réélection de MM. Aimé Bach, Jules
Grisoni et Charles Jacot , et la no-
mination de M. Georges Arm, qui suc-
cède ainsi à M. H. Laurent , démis-
sionnaire. Pour Vaumarcus, la nomi-
nation de MM. Adolphe Hauser et Flo-
rian Althaus fut validée. Il en fut de
même, pour Bevaix , de celle de M.
Henri Béguin , remplaçant M. Gus-
tave Dubois, décédé.

Les comptes de 1941 présenten t un
déficit de 6430 fr. 40, largement cou-
vert par un excédent de recettes ex-
traordinaires de 10,865 fr. 80. Doré-
navant , à la décharge de M. E. Ma-
ret, caissier, et des vérificateurs, les
comptes seront contrôlés par un ex-
pert tous les trois ans, soit une fois
pendant chaque période du comité
administratif.

Président de ce dernier comité, M.
Samuel Rollier, dans son rapport
technique, releva avec satisfaction
que, nonobstant l'augmentation du
coût de la vie, la pension journalière
des malades est en moyenne la même
qu'en 1940.

Présentant son vingt-cinquième rap-
port annuel , le docteur E. de Mont-
mollin fit un exposé suggestif des
résultats de la thérapeutique mo-
derne.

COLOMBIER
Vie militaire

(c) Jeudi après-midi, à 16 heures, les
recrues en caserne à Colombier ont
prêté serment au drapeau. La céré-
monie eut lieu au triangle des Al-
lées.

Le soir, la fan fare a donné son con-
cert d'adieu au village.

L'école de recrues sera licenciée
samedi.

VIGNOBLE |

Madame et Monsieur Emile ArleU
taz-Steiner et leurs enfants, à Peseux;

Madam e et Monsieur Bené Huber
et leur petit Edy ;

Mademoiselle Suzanne Ar lettaz ;
Monsieur et Madame Ernest Steiner

et leur fille, à Peseux ;
Madame et Monsieur Albert Bo-

vard-Steiner et leur petite Gilliane ;
Madame et Monsieur Louis Cartier-

Steiner, à Cernier ;
Madame et Monsieur Werner

Sphani-Rôthliesberger et leurs en-
fants , à Berne ;

Monsieur et Madam e Henri Steiner,
leurs enfants et petits-enfants, à
Berne ;

Madame et Monsieur Joseph Po-
retti-Steiner et leurs enfants, à
Peseux.

ont la douleur de faire part du
décès de leur chère maman , belle-
mère, grand'mère, arrière-grand'-
mère, tante et parente,

Madame veuve Rosa STEINER
née R6THLIESBERGER

que Dieu a enlevée à leur grande
affection , dans sa 85me année, après
quelques semaines de maladie.

Comme le Père m'a aimé, Je voua
al aussi aimés; demeurez dans mon
amour.

L'ensevelissement aura lieu samedi
6 juin , à 13 heures.

Domicile : Grand'Rue 35, Peseux.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part
_ -̂ -̂B- -̂B-B-B_a inujjiLiwLkrgwM_¦

Le travail fut sa vie.
Madame veuve Lucie VuiUeumier-

Béguin , aux Geneveys-sur-Coffrane;
Madame et Monsieur Robert Vull-

leumier - Lavigne, à Quinssaines
(France) ;

Madame et Monsieur Théodore
Vuilleumier-Grandjean et leur fils
André , à Renens (Vaud) ;

Madame et Monsieur Joseph Pur-
ro-Vuilleumier et leurs enfants, Ser-
ge et Huguette, à Bienne,

ainsi que les fam illes parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Hermann VUILLEUMIER
leur très cher papa , grand-papa, frè-
re, beau-frère, oncle et cousin , que
Dieu a rappel é à Lui aujourd'hui ,
jeudi , dans sa 73me année, après une
courte maladie.

Les Genevevs-sur-Coffrane, le 4
juin 1942.

Même quand je marcherai par
la vallée de l'ombre de la mort,
Je ne craindrai aucun mal , car
Tu es avec mol; c'est Ton bâton
et Ta boulette qui me conduisent.

Ps. XXIII, 4.
L'ensevelissement aura lieu samedi

6 jui n, à 14 heures.
Le présent avis tient Heu dc faire-part
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du jeudi 4 juin 1942

Pommes de terre .... le kg. —.30 —.35
Raves le paquet 0.40 — .—
Choux-raves le kg. 0.35 — .—
Haricots, étranger ... » 2.20 — .—
Pois, étranger » 2.20 — .—
Carottes » 0.65 — .—
CaroLtes le paquet 0.50 — .—
Poireaux le kg. 0.50 0.70
Choux » 0.80 — .—
Laitues » 0.40 0.50
Choux-fleurs la pièce 0.60 1.50
Oignons le paquet 0.15 0.25
Oignons le kg. 0.95 1.—
Radis la botte 0.30 — .—
Pommes, étranger .. le kg. 2.— 2.80
Abricots, étranger .. » 2.50 — .—
Oeufs la pièce — .33 —.—
Beurre le kg. 730 —.—
Beurre de cuisine ... » 7-05 — .—
Promage gras » 3.80 — .—
Promage demi-gras .. > 3.40 — .—
Promage maigre » 2.80 — .—
Pain » 0.52 — .—
Lait le litre 0.38 — .—
Viande de bœuf le kg. 4 .40 5.40
Veau » 5.40 6.40
Poro » 5.60 6.30
Lard fumé » 7.20 7.60
Lard non fumé » 6.60 — .—

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL


